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Préface

DcPUt5 de longues années les gouvernements Guinéens cl Sénégalais colla­
borent peur la conser ...arion Jc~ ressources naturelles du Parc Nadonal du
Badiar e. du Pm'C Nlltional du Niokolo Koba, en vue d 'aboutir à la création
•.r un seul PaKC Trolls froruahcr el d'une Rëserve de III B iosphëre
Transnauonale, Cette pubhcauon a élé C<111Çue par le Projet Niokoto Badiur
qltl ~"nscrit dans le C2.Orc du Programme Réglonal d'Am énagement des
Ba~ins Vers:mts du Haut Niger ci de la Hlulh: Gambie. financé par l'Union
Européenne.

Le complexe ëcologiquc Niokolo B..,ditl!. fi cheval entre le Sénégal el la
Gumh. ïorrne une vaste étendue Je plus d'l.S millions d'hectares. L.::
noyau central est consruué par le Pnrc transfronralier du Niokolo Badiar
(9.50 000 ha) ct parles ForèlS Classées de N'dama 0( du BadiM Sud (75 000
ha). Son exccpuonnelle valeur biologique a été reconnue en 1981 par
l'UNESCO el Iii partie. sénégalaise dl! complexe a élé classée comme
P'aoltimoiT\l~ Mondial el Réserve de la Brosphère. Cene imposanre barrière
verte joue trois rôles prrmcrdiaux.

La stratégle de Jutll! contre I~ dkertlriC3tioD en Afrique de l'Ouest...
Environ 80% tic:" g2lene.s forestières Sénégalaisessc trouvent cl sont proté­
~tcs d,~m. le Parc Nat10nal dl! Niokolo Koba. Le reste Je l~ végéLalion est
caract érisée par des ïorêts sèches cl des savanes boisées d'arbres ou d'ar­
bustes de l)'pc soudanicn avec COmme espèces princip:\les Pterocarpus en­
caneus, Bomhax W .'{/(jJIUrl. En'JIITQph.I~umajrico1tlun , Stercularia sctlgera
ct Ci)nlb~Ju.m ~pp,

L.3 rlgulari,;ation dl! rigime du neuve Gambte, La superficie du corn­
plexc écologique Niokolo Badiar est presque équivalente à la superficie
lotalc du bassin versant de ln Haute Gambie, S üu é dans Je domaine souda­
no-guinéen avec Ont pluviométrie variant entre lOOO cl 1400 mm/an. le
Niokolo Bediar est traversé par environ 200 km de méandres du fleuve
Gambte et ~r deux Je o;.cs aïfluerus principaux, le Nl0kolo Koba ~l la
Koulounrou

'Al censervauon de La blodlverstté. C'est une région de suvnne dont la
flore e~ 1:1 f::tutle sont nlIémemenl variées ; 1500 esoèces de pbnr~ vascu­
laires, !l0 espèces de mammifères . HO espèces d'oiseaux, .36 cspêccs Je
reptiles. 20 esp èces d'crnphiblcns ct 60 espèces de poissons, Parmi les
mammifères , cinq espèces rare,.. ou menacées sc rencontrent il. la hmue
nord-ouest de leIJrdi l'rribu. ion : le Colobc bai, le Chi mpanzé ~ l'Eléphanl,
l'Elan de Derby elle LYC(lOO



CCl ouvrage 01~us~i b énéficié des conseils d~ l'é(IUipe du Prognmme de
Rcdu:rche sur le~ Gml'lds Prédaldln. du Niokl"llo Badiar cl [OUl paniC'1Jliè­
rerncnl du Dr ClalJd 10 SiHe(o-Zu bin J~ l' UIli \'ersllé de adordo iJe
M. Souteym..lne M ass:l.ly ~. <k p~u.,ierm; agents du Po.rc NaltonaJ de NIOkolo
Koba De$ remercÎements lIont. à Christirle Dumorlier du PrO]tl Nlokoto
Radiar. qui 11 oonrribué à la lr.iduct>o['l du tex.te anglais A M Fronclc Viaul!.
Conf,(lller b ln Dtlégaflon de)a Commission Europttnne 11 Conakry. qui
n'a )i1.m.aI~ cessé de prodiguer seJ; conseils précieux au projet et qui a inspiré
la publicatÎ<Jo ~è Cl: gUIde,vonl I~ remerciemL-rm les plw; Slro<::tre:s.

Ct: guide Vise il fournir :nl.\. vl,slleJjrg du fXU'C_ du ~lokOIO Badiar un _rt:;umé
dei mformarions les plus récentes .5.W' 1:1. biologie tl 1:1 censerv auon d,e~

prmcipales espèces de n'l'!rnmifèro; pr~S~lll$ dans le parc. PrfU\C)~ Adic,
licencié de rUnj ...crsl!i de Cambridge, <:latl responsable de ~Q syruhëse des
données collectées ées djffércnle:s publicauons en langue angloi.ie. qui som
PftniclIhèrcmerll riches dans oc domamc, Les références de base sont Ths
B~h.a..,ioPlr oyuk 10 /~frrct1n Mammals de R_ D_Estes d'o~ 13 plupart des
cartes SUl" la rli,stribulioll afncainè connue des espèces sonr tirées. ci Larger
mammals /)1Africa de J. Dorst cf P. Dandclot. SaM L'eS oeUVT\.'"S c16.,la pre­
seille pubhcauon nauran guère pu êLn: réalisée, The Natlona! Audubon
SJxwry Fit/a Guide JoAfncar. WildJift de P. Alden ~I (JI. fOl une autre sour­
ce importante.

POUJ coruri buer fi. la validation $C icnti tique Cl assurer la rédacuo n fi nalc de

œne pobhcation.fe Pro1t:l Niokolo BadiCJ1' '1 fall appel Adeux spêciall sres de
la (iliJne du Parc National du Niokolo Koba ~ le Dr Gérard Galat, écologiste,
et le Dr Anh Galat-Luong, éthologrste, chercheurs de l' lnsnun Frnn~o.js de
Recherche Seienuûquc pour je Développemcm en Coopéranon (ORSTOM)
cl membres de 1:.1 Commission dt Survie des Espèces de r UiCN- Ces deux.
biologrstes ont fourrn des dOlln';Ii!S précieuses fi oc guide, pm·venant de leurs
longues années de recherche scienri ûque Sur les rnarnrrufères du Parc, efïec­
tuées en collaborsuon a...ec 1<1 Directioo des Parcs nationaux du SênégaJ cl
eu particulier le CJt Seydina lssa Syll:l, Ils ont aussi aSSLIré l'édluon rmak
du te,,-.e .la supcrvmon de l' illustration réalisée par Minh Luong, archuectc
illusumcur, ~l le maquerragc de l'ou ...-ragc assuré p<lr Godefroy Luong,
concepteur graph i~le

Sime'IIrL le 2J Jui.llet 19%

Guide du guide

Choix des espèces
Des 80 espèces de Mtllnmi~res recensées dl! Parc transfrontalier du
Nlokolo-BadlM. 49 ~onl incluses. dans cc guide. li comprend tOLlS les
Mammilères de moyenne er gr3Jlde hUne cf quelques petits fréquemment
observés COmmele Gal~o Cl les écureuils,

Organisation du guide
Lesesp èces sont groupées Darordre cl famille . la table des maI.U'rC$ el
r'iodex da 1l0fn,S S('1~QtlfiquC5par ordre atphabénque permeuent de les
trouver ai~me1U.

La pr6.enCluion des espèces eSI agencée de la manière ltuivanlc :

Sur l;li page de droJte ;
• noms français, larin (avec nom de lit sous-espèce, si utile, et position

sy~tématÎqlle). ImglOll5 Cl allemand.
• Illustratiun,
• DiD1CltSiôllll des eduhcs en cm (<:1 == mâle, Q = femelle) ;

H == hauteur ,
L "'longuellr sans queue.
Q '" longueur de 10. queue.
C == longueur des cornes (rn =moyenne, ma" :::; rnaximum, C~ sigru ­

fie que les cornes ne ~nt P(é.~lllC) que chez les mâles);
l' = poids, eo kg,

• Horaire des rencontres 511r piste. clTecttret d~trjburiondans le Psrc
du Nlokolo Kohl! si {;oIUJU~ \.es données DrO\'ïcnnent de~ évaluAl.Îom
de f:u,Inc que la Dlfection de!> Parc~ nauonllUX do S~négal el
l'ORSTOM m~nQlI conJojmemcnl chaque année Variant d'uDe année
à l 'au1.rc:, les va.lellI'lo- de~ effecrif:s pre~nrées soru I~:i moyconc:l :iur6
an~. de 1990 il 1995 , Enesone élé évaluées ;lV~ la collaboralion du
Dr Ga~'Orl PÎchorL ubOrJlOin: d'ln(onnaliqueAppHqu«:, ORSTOM.

• StàtlH meN ~l l 'c.~pèce est lnen.acée,
• Csrtl:' de diRlributlon t'n AfTlque_

Sur la page de gaul.'he ~

• en regard. une description de l'nspocl de l'nnim:l.l, de son ~ogie et
de gon réglml: aLi,"ent.ai~.de $00 organisation soclaJe et de son
compor1em(!D(Capitaine J. Diop

Cons.er.-afcur
PmcNaliODi!l
du N""mlcolo Koba

MM. B. Sow
Consava1eUf
Parc. NaLion.al
du Badiar

Dr G.H. M3t1ravc~ Me&sIU)Q
Conseilla Technique
Projcl
Niokolo B:u:liar
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Desertptlon
Le Lièvre à.oreilles de Iupm tSl un petit lièvre ;lUX oreilles assez courtes ct
aux longues panes, Par certains aspects, Il ressemble !ég~~mcnl ~ un lapin,
Le pelage de cc Lièvre est doux ct iainetn el ~nér.alcmcnt sombre. Il est
gris brun dessus er j~unatre pâle au dessous.
La nuque est rousse.
La queue est modérément longue, noire dessus et blanche dessous.

Ecologie et régime allmentalre
li:' Lrèvre à oreilles de lapin, cornrne fOU~ le:! lièvres. a une préférence pour
les h;lblt<1t5 ouverts. Bien qu'on le trouveaussi en savane sèche, il prtr~ IJi
savane humide,
Il eS( presque excfusivemcnr herbivore,
le lièvre b oreIlles de lapin ne: creuse p:L" de terncr comme tes [apins.
Visible de jour, souventdiSSImulé. tapi dan~ un gîte sous des broussailles Oll

des touffes d'herbe, JI est souvent actif la nuit. Il se repose lI!.) oreilles
posées .!lUI le L1~k~

Organisation sociale
On COnn:l,11 ~\J les moeursdu Lrèvre il oretllesde lapin,
Habnuellernem observé comme ura animal solitaire, il peut parfois être v0

en tram de manger en.groupes. Il ....1 peut-être al couple.

Corn portement
Contrmrerncnt mJX autres Lièvres de ffiltleID.. ouverts qui courent el St figcnl
sans, mouvement :. décoeven fîls. sont perturbés, le Lièvre à oreilles de
lapin fu 1L très VI te, dl rectemcm \'cn le couvert végétal,
La plupart de ses prédateurs som des Rapaces et des peurs CBmIvorcs,
La taille d'une portée C'o;l d'un OU deux petits. mai y peur aller jusqu'à quatre.
~ pctil~ som rudifuges ; ils naissem J)O'Ilw. cl ~1l1 rspiderrjent capables dt:
se débrouiller seuls. Ln mère les aourru toutefols iusqu'à cc: qu'rls aient
;lftd nt un quart du poids de l'adu Ile.

Lièvre .à oreilles de lapin
upus crawshoyi. Duplicidcrué (Lagomorphe) Leporidae

Angl:U:<i . CraW:$MY j Hare.

L 4$ Q 10.
P2.



Description
L'Ecureuil de Gambie est te plus petit de ces deux écureuils, avec la parue
supérieure du corps fauve !l gris bnUl el le ~LJS blanc. Sa queue annelée
est aussi longueque le corps el La '~.e,

Réparti de 1:, M:llJrÎt:.lt\\e à-l' Ethiopie, au Kenya. cl à l'Ouganda, l'Ecureuil
fouisseur, appelé Il tort - Rai palflÙste .' (ce n'est pa' un rat, II n'est pas
arboricole), est le seulécureuil terrestre d' Afrique occidentale. 11 est plus
grand et plus lropIJ que l'Ecureuil de Gambie. La partie supérieure du corps
est brunâtre ~ beige, la queue poivre N sel est aplatie. Il a une rayure
blancheCltruc1tristjque le long des flancs,

Ecologie et régime alimentaire
L'Ecureuil de Gambie C:SI le seul écLlJCu11 arboncole trouvé en sa ....mc. JI vit

surtOLU dan s les arb res, ne dcscc ndan t au ~l qu' occasronnellcmcru pour
chercher lu nourriture, 11 SoC nourrit de fruits. feuilles el jeunes PQU~~ Peu
carnivore, il mange parfois des lézards. des insectes et même des lletit$
oiseaux. P:Uf01S. l'Ecureuil de Gambie ronge dc.!> objets durs comme les
1)01X ou même l'jv<>irl:, probablement pour s'user Ir,\, dents à croissance
C()r1(ir1UC.

L'Ecureuil fouisseur cst esseoueltcmem tCITC:>IJ"c., Il grimpe rrês rarement
aux arbres cl préfère les milieux ou ....CI1S. ll se I10Unir de Ill. plupan des vëgé­
L1lU, mais il est connu pour déterrer lc~ racines ct les bulbes qu'i! COnSOm­

me égalemenL MOins carnivore qLle r Ecureurl de Oambic, il mange
rarement~ insectes.
Les deux espèces sont diurnes mais l'Ecureuil fouisseur est plus {aC:ll~ment

repérable quand il (r.3.VCniC les pistes du parc. Toutes Ic~ deux meucnt à
l'abri une réservede provisions pendant l'hivernage peur la. consommer en
saison sèche ,

Organisation sociale
l'EcLJITu(1 de Gambie ~'it seul ou en couple. Il se dissimule ail crépuscule
dans I~ troo~ d'arbre 011 dons 10 vég étation dense.
l:Ecureuil roui sseur est égllltlmCn! SOLI vent observé seu l, mais C 'est lUI ani­
mal social qui vil en colonies. parfois avec d'autres rongeurs ou des
Mangoustes. Ces colorues vivent dans des rerriers creusés, plus ou moins
complexes. ,'lJ[llnl d'un tunnel simple el droit jusqu 'À des réseaux de plu­
"leurs mètres avec plusicurvM~,

Comportement
L'Ecureuil de Garnbje prend SOlJV~TlI lin bain de soleil SUI' les branches
situées à la CHIle des grands arbres, ct est d30& ce cas difficile à voir,
L'Bcureuil fouisseur <l une démarche particuhère, il bondit la queue arquée
au dessus du dos, ce qui le rend faCilement reconaaissable.

tÀ:urtl,lil de GlImblt
r, 19 Q '2'0,
1><1,)00.

Ecureuil de Gambie
Helsosciuna gambianu:c, Rongcer Sciuridae

Aoglais : Gambtan SUri Squtrre!

'Ecureuil fouisseur
Xena erythropus. Rongeur Sciuridae

Anglai:s : SrdpeJ GrUIJJ1J Squirr«!



Description
Le Porc-épie lSfricam est le plus gros, et le plus lourd de tous le." rongeurs
d'Afriquc_
Trois espèces sont ~PJrldll~ en Afrique tropicale, du Sén égal au Cap,
U: corps est de couleur noir brun, Sec long!t piqunnb cylindriques (jusqu'à
30 cm) noira et blancs som solides et acérés el p~rmcltcnl dele reconnahre
sans erreur P'OOSlbk. Us ont longtemps été uli}isés comme tlOltWN pour la
pêche à III ligne

Ecologie et régime alimentalre
Bien qu'on le U'OlIVc en roret. il préfère vivre dans des l'ni lieux rocnrllcux el
accidentés ob ;1 st: réfugie WI\!des cavités pendant joute IJJournée-
n est stricternenr herbivore, conscrnrnam des; frui~ ct des baies, mais il peul
parfois creuser dans la rerre polir dénicher des ~ulbe~ el des racines- 11 gas­
prlle la nourruure
Le ~'on::-éplC est ~UTlOljt nocturne . Pendant 1:1 j ourn ée. ~1reste do" s son ter­
riel' creusé PJlI lui même Olt par un Orycrérnpe, ou J ans un cndrou sombre
comme une cavit éou encore SOus un amoncetlement Je rochers
Les trous CJ'\lU s~S ct nb<lndunné.. par le Porc-épie som souvent ut;li~~s par
d'i\.ulrC$ animaux comme Il: Zonlle.

Organisation sociale
LCIï moeurs du Porc-épie sont peu connues,
Généralement observé seul lors de [a qu ête ulrmenraire. il peutètrc observ é
en couples ou co pctil'\ groupes,

Comportement
QUAnd Je Porc-épie ~ d éplace, ses prquanrsfrémissent avec un bruil de cr é­
celle caract éristiqee.
Mc::nooé. I~ Porc-épie h ërissc tous se- piquanl5 et 1l:S f~;1 trembler bruyarn­
men L. tout eri é menaill des grogne mtr1l$ d'a VC(f isscrneru. A(;CIJlé. il dresse
Sc~ piquanrs en é..'enlml ct cl1ar~.: à reculons•. Le Porc-épie ne peU\ IY"'~ pro·
jeter h~~ piquarus, Toutefois. ceux-ci ne som qUI!: soperficiellcrncnt rrnplan­
[6 ct se d étachent tacilerncnt de 1:. peau pour ~,,'el ptanrës dans If. corps de
r auaquant, lb provoquent de profondes bk'~ul'4,.."S 'lui peuvent crurainer 1,1
mort soir directement. soit par de sëncuses tnf~ctl(\n$el con xtuuenr arnsi
une défense particulièrement efficace contre les prédùlc"ll~

Lesjeunes nais,senl dans une crevasse ou un terrier, mai« ils ne le quittent
pas avaot que leurspiquants ne soient durs. aprè:!. deux semaines,

x

Porc-épie africain
Hysmx cristata, Rongeur Hystricrdae

Anghi6 : North AfncLJ/J rrcsua Porcupine. Allemand : Stachelschwcln

L 70-&0. () II
P Ij-20.



Description
De formes n~ similaires, dos arqué ct museau tubulaire, I'Drycœrope ~I le
Pangohn géam, .,daplés ù des modes de vre semblables. sc distinguent
cependaet f acrlernent,
Le' Pangohn Géant est petit, urutonnémcru gns brol'l el enu èremcnt COlW(!n

d'écailles, sauf ~U'f le museau, I'mténc"1..Ir des pa.Ue:<;. et te ventre,
L'Oryctérope est de la taille d'on cochon. a..'c.cde longues oreiltes pointues
èt II ~:i pean épaisse dit l('ll'lle grise à brun roux avec peu de pods hérrssés.

EcQlogjeet régime aJimeotaire
Le Pan{:olin f.!:6:J.n1 se limite au." ïorëc, cl aux savanes,
L'Oryctérope se trouve dans rous les llabltaH o ù li ~t.ll fouir. hormis les
déserts arides .
Tous dCLIX prtIhent les sols sableux 00 ils peuvent r"Cllt:fIlenl fouir, lls évi ­
iern les sols rocheux T(I~ J~ deux consomment presque exclusivcmcm des
termites cl ck..~ foumus qu' ils dëlogem avec lcors pLil S&OlI\[Cs gnOb acéré.c'i
de leurs p3.lL~S a....aru lit' ont une longue langue v lsqueuse (jusqLl'A 30 cm),
qui leur permet d 'auraper les insectes . Jh sem IOUS l~s deux. nocturnc-, HI'
passent leurJournée dans uu terrier S'O.U\'C'nt creusé par eux mêmes,
L'Oryctérope est le seul à. creuser plusieurs chambres pour sa farmllc. Les
terriers. une fois abandonné s. iouenr un rôle écologique important. car Ils
som récupérés cl Ullhf;él' p:\l'de nombreux autres animaux. depuis l~ pcnts
reptites jusqu' au Phacochère.

Organisation sociale
Les deux espèces sont essenriellemeru xohtaires, les mâles l.:l les femelles ne
se rencontrent que pour se reprodmre,
Les ff'rrn.'.llQ> ~I proh:lblemcm plus sédcnroucs que I~ mfde:..

Comportement
Les deux espèce." ont une vue fa.tbh: . compensée par les aul.rè$. sens, I'odo­
rut, le gofil cl \'ou ïe,
Le Pungolm g~.mt peut marcher souvent ~W'~ deux grandes patIO. amère,
en uulisant s.a queuetnlf'll.lt CùJ1l,JTle contrepoids,
l....el- deux C..pèces ont une démarche bruyante malS elles Ont d.o. ~tr.alégie6
de défense anu prédateur dilférentl:S.
L'Oryctérope peut courir lf6. vue cl sc.battre s.;luv<l.gc(nent ~'t1 est menacé.
infligeant des blessures sé...i~ avec ses grilf~ puwant~

1..4: Pangohn géanl a one défense passive el s'enroule comme un hérisson.
ne laissant lIppar.ahrc qt.Ie ses écaille,s à l' extérieur, Cependant il a des
mU9CI~ pLlI~~nl.'et sesconrractions rendent ses écailtes coupantes comme
un sécateur, provequsnt de sérieuses blD....ures il l'nRaqlulOl.

10

Oryctérope
Orycreropus a/tr, Tubutîdtnlt Oryrruopodidnt

Anglais : Aardvark; A.nJ beur. AJlemand : ErtJferul,

Pangolin géant
Manu (Sm1JJJu;J .f;lgunleIJ. Ph()lido~ Manu/Cl::

Al\gl1'1i... : Giant Pangolin: Alkm.and : Rleun Sr:.hll.ppctlJier

Il



Description
Le Galago du Sénégal esr un pclit Prossrmen au pelage ras légèrerneru sns.
ta queue CSl plus longue que son corps 3Ve.:; I'extrérnné touffue. La faceest
brge, les oreilles pommes cl les grands yeux qw reûërem la lumière le ren­
dent aisément repérable.

Ecologie et régime alimentaire
On tfOU\'1: le Galago du Sén égal parnculièrement en savane arbustive ct
arborée el dans les galeries (orc:sll~re". Cc peur ~mg~ bondit d'arbre en
.uore Cl au sol à la manière des kangourous. JI consomme 13 gomme de...
arbres (Cri particulier la résine d'Acacia), quil lècbe sur l'écorce. ct capture
t~ insectcs en ...01.
Nocrurne, le Galago du Sérl~~1 pan à III chasse .1U); 1J1S(.'Ctc~ au crepuscule,
à l'heure des premières ChllUVCS·SClUri~,et retourne dans: sOn arbre dortoir
~"'UOl l' aube,

Organisatlon sociale
L.~'l rernelk~ ont de" dOIYl3.ines vitaux. relau:..emeru pcuts Etl~5 Y vivent
avec leur prog énnurc des deux années précédcmes.
Les domaines vuaux des miles recouvrent ceux tic plusieurs femelles, chez
lesqucllc« il~ vont ~ tour de rôle passer la nuit dun,.. teurs nids ubrués dans
des C'3 vnés d' arbrcs souvent [crtnés pmdes Ieui Iles.

Comportement
Le Galago du Sénégal possède une grande variété de signaux vocaux.
depuis k~ cris d' alarme. aux grognements ékmu6 jusqu' jUJ( doux roucou­
lerncrus entre nlèn: èl enfant.
Les comportements olfactifs caractërisuqces sont les marquages d'urine,
dont le~ Galagos du SénéS.ll1 s' humectent les mains cl !.c~ pieds. imprégnant
de leur odeur les trajets qu'Ils empruntent. De même, Cf! terrnoire mcennu,
II$. aspergent 1~~ branches tic quelques EOLUlC~ d'urine tous les deux à •rois
bond~

En ~POI'se l\ une menace, le Galago du Sénégal sc uent C'OIJlJne un boxeur,
avec ses mains au niveau de I~ t ête, crlIch.,n! et jacassuru,
Les véritables com~ls SOOl rares ct ne sont passérieux : les combauants
s'agripp.:-nl el se frappenl des mams ft des pl~ mais ne se mordent pas.
L'ttat de vigilance permanente du Galago du Sénégalel son habilué à faire
des bonds prodigieux de 5 mètrt.'$ le mettent hors de portée des pt"fdareLJrs.

J1

\

Galago du Sénégal
Gatago JougtJ}ellû.s senegalensis. Primate Galagrda«

Anglars : Lesser Bush Baby. Allemand : Senegal Galago

1.. 11-2U
PQ.IOO.
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Descri ption
Le Colobc bai d'Afrique occidentale eSJ: lin .~.i.ngc de laille moyenne, aux.
longues panes, au dos arqu é cl à. l'abdomen volummeux . La partie supé­
rieure du corps et l'extrémité de 1<1 longue queue som griS à oolr foocé. le
dessous du corp&elles parte s sont rouge: à orange, Les yeux sont enroerés
d'une auréole r05&. Le ponce est rêdui] . La femelle est Ug~(emenl plus
rerile que le mâle. Lors de l' oestrus, la peau sexuelle peut presque audodre
le: volume de 13 tête.

Colobe bai d'Afrique occidentale
Colobus (PI'(Jr-DJo/JUS) badius ummlncki, Primate Colobinae

Angl. W,,-(ftnl Rl-J Colobus. AlI. Wc·ttafr.kalll1cher braune GUèl1:W

Ecologie ct régime alimentai re
Le Colobe bai est le singe te plus inféodé aux grands arbres de 1ô1 forët uo­
picale dense fiumide. Il s ' est pourtant adapté <ILlX forêts claires et sèches d.u
Sénégal. Dans le Psre, il peut êrre trouv édans les galenes fore stières de III
Gambie, dam l'Ouest dn pare entre Damantan el Wassadou 1:( ait Sud-est.
entre Malapa et WourQh, de la Koujoonrou et de la Ko}jb.:t . duos la forêt dl!
N'dama,
Totalement arboricole, tl ne descend au sol qu' en Scn égarnbic là. où ta
Mg:radauon de SQO tubi tat ne lui perme] plus de s~ déplacer d' arbre .;n arbre
directemeot,
Normalcmem foltivore il.90%. il consomme êgfllcmcnt des ûeurs et des
frulh quand les tcurlles deviennent trop dUIt''1. en no de SAISOn sèche. SQn
estomac sacceléà 1;) manlcrc des rummalus el le. bactéries qu'Il contient lu1
perm ettent tic: dégrader ~a UUU10Sè cl d ' éhrruner les lOXÎIl~ tics fe.u\lI':S;lU
pm do: très longues phases oc digestion

Organisation §.OCtale
LesColobcs bais ïorment des bandes mulumâles multif(:Jm:lb de 8 à plus
60 membres. Dans Jc~ milieux typiques du Niokolo-Badiar, les domaines
vitaux COu lirent ro:- 20 na. Dc même que pour les grands dornamcs Vtt.UO{
de celte espèce en (orêl dense humide, ils ne 'SQOt pas l éfendus. La troupe
est peu structuréeC1 des sous groupes peuvent s'en séparer PU1S la rejomdre
(U sdHlon-fu.sion "). Contrairement à la plupart de$ ootrc:~ ~y~l~m~s

SOClilUX, ct som les femelles qw quineru la troupecl ém igren t,
)~

I ".'~~

. '1. .
~ ...~

J
, 1

J..57-70 Q 6/"
PIC) ,

Comportement
Les Colobes bais cffecruent des bonds rmpressionnants, uulisam le rebond
des branches pour sc propulser el ln queue comme balancier, POOl' altc.mdre
un auue arbre, l15 rentrent la t ête dans les épaules et leurs mains :ultérieures
au)! longs dOlg~, mais au pouce r éduu (Colobus sigrlJfie ~ le munlé ").
s'agnppen( aux branches ct leur permet de se rauraper en cas dechute. Les
bonds som souvent ulilisés par les mâles pouT môlnifesta leur dominance. '
Trois cris sont plus Iréqucmrnenr émis ~ des aboiements, des éternuemeats
et des hurlements. Contrairement A la fomte voisine de Côte d'Ivoire, les
f~melles n'ocr au Sénégal pa! de V0C4li!>'3.lioD clecopulation,

14
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Descripuon
Le Babouin de Guinée il une lêle typique qu.! ressemble à celle •I'un chien
La face est glabre cl n'ès. mobile, le pelage est rouge brun el forme, chez le
mâle, une cape bien d éveloppée sur les épaules et lé do s. Il tienl 1::1 queue
lég~rc01enl incurvée. Le male est plus gm~ que la femelle. ses fesses som
glabres La fnnclle rré<;t.rale une peau sexuelle lors dt l' oestrus.

Babouin de Guinée
Paplo paplO, Primate Cercopnkecidoe

Anglais: Gtanea Baboon: Allemand ~ Sptunx-Paviau

La'ÎO LQ 60, Qo~ QQ ~~

Pcf2J. p9 Il.

EffKùf dans Je pare .
envuon 100 000

Prohllblhl~ LI.~In
dUR' le parc

Comportement
le Baboum l' dC8 rëpenoues visuel ~ sonore complexes, Quelqaes compor­
tements faciles à observer som la suppbruation, quand Un indlvidu dorninaru
prend Ill. place d'un subordonné. Cl Il' ,l;,()umission. quand un dominé épouille
un dominam. Les aboiements caractéristiques devl~nnent brefs et cxplQSÏ~ $i
les Babouins ont peur. grave!' ct puissants quand ils sonl agressits,
la ff&ju~ncedes combats dépend de 1.:1. s(::lbililé du statut htérarchiquc des
mA.le... dominants, les combats sent rares mais sérieux. car la; grandes
can ines tranchantes t.le~ m:'tles peuvent infliger des blessures graves. Les
bébés s'accrochent sous le ventre de leur mère puis, après quelques mois,

sont portés sur leur dosdans. La position des jockeys,

Ecologie et régime alimentaire
Auss] bien à l' aise sur terre que dans les arbres, Ies B!lbQOLraS peuvent sc
trouver dans IOUS les types de savanes. On I~ rencontre souvent au repos à
l' ombred'un arbre pendant tes PO~&e!\ chaleurs de midi. Omnivorcs oppor­
iunistes, lis se nourrissent surtout de parties v égétales, fruns, feuilles el

racmcs. mais aussi d'invertébrés (!I de poelll" venëbrés. Occasionnellemem,
ils sont capebles de capturer une jeuoe antilope ou un Singe vert. De nom­
breuxarbres dortoirs, utilisés pour le sornrnerl nocturne, sont repérables le
long de la Gambie Al'odeur des fèces.

Organisation sociale
Chaque b:mde comprt nd plusreurs mâles dominarus reconnaissables à leur
façon de s'osseoir à part pour surveiller. tOLJt en mangeant, les groupe~

[arruliaux constuué s de femelle, avec leurs peurs. là taille d'une: bande
varie de 10 ~ 200 individus. mais Cri comprend généralcmcm tic: 50 iJ 100,
U noyau stable d'un" bande se comr('J~c de femelles qui y resrcrn toUIC leur
vic, alors que les mâles éll)igrCtlt ft l'adolescence. Le~ femelles htrilcnl le
r.1.ll1; hi érarchique tic ln. mère cl le ~ar<.lcr\lloule leur vic, Les mâle~ OonH­

l'1.:HUI; oral une I)lérar,hlC phi!!. complexe qu'Ils doivent mamrcnir par la force
el leur habûeié .\ résoudre les conflits par le jeu de coaliuons Les domaines
viUlLU sont trop grands pour être défendus cornme un te rri1oire el peuvent
se chevaucher, Cependant des ressources limitées peuvent générer des
conflits intergroupes.
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Descriptlon
Le. S1D~ vert est reconnasssable à SOn pelage gyis ven ohve, au dCiSOU$ du
corps blanch âtre, La face esl norte avec des favoris blancs. la queue. t::!il
longue avec J'extrémité ïauve, Seul le mâle dominunt a le scrotum bleu vif.

Eeelogle et régime alimentaire
On trouve le Singe ven d3Jl.S les habnats boisés, except é dans les forêts
hWllltl~ cl les semi-désens, Il ~. observe pertout dans le Parc. Jam;u~ loin
des points d'eau. Bien qu'il soli souvent vu CIO sol. il ne $'élOlgne pas des
arbres qui IUl procurent 1" essentiel de sa nourriture Cl la sécurité, Omnrvore
opportuniste, il consomme fruits. graines, Ilcurs, feuilles, graminées,
pousses, épines. écorce.gomme d'Acacia Cl Mlssi invenébrés cl ~ib verré­
bres : œufs doiseeux. oisillons, moi neaux, tourterelles, lélanh-, rats,
I~vrau~ Dans les campements. il vole les: aliments lflissës~~ surveillance.
Il est dangereux de tenter de les reprendre. Mieux. \ '.aUI ne: pns 1e (enter,nesr
diurne, avec des phasc« d' al i Illl:mal ion le: mal in Cl r après-midi.

Organisation sociale
Au S~ntgal, le..!> bandes, rnutu males muhi ïcrnellcs. comptent de 6 à 175
individos CcH~ extr ême vnncblliré. unique cl\c:r Ic~ Ccrcopithcques. est
lléc aux conditions de disponibilit és alimeruaires. Si le o1,Ïht:u est riche,
comme c'est le cas au. Nio1cQlo-Badiar, les Singt~ verts ViVWI en petits
groupcs ,"ur de pctirs domaines ..,tltUX réumssnnt l'esse ntiel de 1.:3 di versllê
végétale de !.:J. région. Le môle dominant les défend malin ~l SOir à l'aide de
parades t.erritonalcs tres ritualisées, Le resle de b bande peut participer, S.
I~ milieu est pauvre, de. très grandes bandes se partagent les ressources sans
compétiuon, La hiérarchre de:<\ mâles col liée à leur charisme. leur sputude ~

former des coahuons. Le- m:He6 adultes érrugrent cl gruvisscru la ln€ï.ilChie
de la bande d' accueil en Iarsanr la COUf aux femelles.

SJ~e vert ou ClIlIii riche
C'crcopubecus lUIhjnpJ sabaeus, Primate Cercopntxecidae

Angl3.lll : Green monkey; Cal/iJhrix. Allemand: Grûnmeerkatze

Lo' 49-ô5 LQ 4s..
Qd).6, QQ SI
Au S~al ~ Po' 6. l' Q.I.

,.

Comportement
Le répertoire comportemental dit Singe vert a éh~ bien décrif : quelque 36
sons el 60 gestes ont ét édi~ngués, Le.. vocalisations d'alarme di~ring\lCJlI

les pré<l<lteurs peu ou trt~ dangereux, aériens ou terrestres ct les serpents.
Les mâles règlent les COn.f111s interindividuels pardes parades de dorninauce
en se grandissant de profil. la queue recourbée sur le dos, e1 les conflits ter­
ritoriaax parde!. bonds, lIl1 aboiemenl lfll;piJé-cXpiré et une exhibuion thora­
co-abdominale mcnan 1en évidence t'abdomen blanc, le pénis roll ge el le
scrotum blw, Les relations privilégiées som maintenues par de frëquenrs
épouillages rnutuels.
Les jeunes som portés sous le ventre et pris en charge par différentes
femelles dèli leur plus jeu ne ilge, Les jeu l\. llppreDll~St:de l.. yie adulte,
sont très \oWiés.
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Descripdoo
Le Pal~. avec SOn corps ~..'e' le et ses longues panes, est SOO\iC1l1 surnommé
" Lévrier du désert ". Le pelage est roux Sur le dessus du corps, pi s .17gentê
dessous et sur les parties mlérieures; des membres- L~ couleurs des
femelles sont rnotns oontrastêes. La répnc1lllon très variable de poils blancs
ou noJr8 ~ur la ïace rose rend les individus aisément reconnaissables. Le
mâle a le scrotum bleu vif cl C~ dcl1.l fois plus grand qlle la femelle,

~oIogie et régime alimentaire
Le Patasesr une espèce typique des milieux ouverts, SUJ10Ul adapté à Vt\'TC

JIU sol, il mène une Vie semi-ierrestre et est également à 1':IlS~ ~ns les
arbres.
Les Palas sont omnivores : ils mangen: des fruits, des graines, c,k l'herbe,
des mscctcs, et occasionnellement des petus ..-crtébrés, Ceux du Nlokolo­
Badiar cnpturenl des Silures en hn de. saison sèche. lis !iOOI diurnes. uvee
des phases d'al~mcllU(ion dans ln matinéeet l'aprês-midi. et dorment 13. nuit
dans les arbres, Durant lesgrosses chalcurxde la journée.• ls fotltlîl. sieste,

Organlsation sociale
Le Pa13~ vil en bandes de 15à 60 individus. I.'organis..(iof\ sociale eSI de
type harérnique: un seul mâle "dulie controle jusqu'à plus de vmgl fCf)1el)ts

adtJlt~$ accompagnées de leur progéniture, Les mâles quittent la bande ù
l' approc he de. 1<1 maturu é~xuclie el \'i vent soi1en solitaires, $UJI rcjOlg~.rll

tic. bandesde mâles c éhbntaires, soit temeru tic prendre le corurô]c d'une
bande hétérosexuelle, rmphqaaru une forte cornpéti IWI'\ ,

Le Paras li Je plus gr..nd domaine vual de tous les Primates en dehors de
l'Homme. qu, peut parfois s' étendre jusqu'à 80 K.m2.
Le mâle ~dll.Hc chef de bande h étérosexuelle défend les membres de: sa
bande. plutôt qu'un lerriroire.

Patas, Hussard, Singe rouget pleureur
Eryzhrocebus posas paras. Primate Cercopuheciâae

Anglais: Paras, Rt'~1 Mnnk.ey. A llcrnand : Husm"(!n(Jfje

L 50·62 Qsa.
Au Strl~gA.l II 0' lJ P Q f)~,

Comportement
Le répef(mre visuel est impcrtam et subtil, associant parcdes gestuelles
comme les !>l:COlililgC!. de branche.". les bonds. les " pieds ail mur ", à dcv
mimiques raciales variées, Le r épertoire vocal est égalcrncru varié. Le en
d' isolernern. appel du Jeune tl la m ère, ressc rnble .1 celui cl ' Uri bébé bumain
et vaut JIll P.aL1~ son autre surnom de ~ Sinte pleureur ". Le en fon, un
aboiement puissant émis exclusivement par le mâle adulte. est utlli.si poli!
inlill'lldl1:c k... tentatives d'approches des miles riVQUX el rassemble les
membresde la bande en C4l.$ de danger.
Sa stratégie O!Itl-prédll.lc:ur est très efficace, Le mille adulte se met en éVÎ­
denee, et tout co survcillam sa bande. détourne ostensiblement sur lui r :1(.

renuon des prédateurs. Sa vitesse dt pointe de 55 km/h, plus rapide que
celte deses prédateurs.Je met hri-rnêrne rapidement hors de danger,
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Descrip t'Ol]

Lecorps du Chim~ cs.( trapu avec delongs Drus, des mains !icmblables
aux nôrres, AV~ loùlcfOtS un pouce rrlaJ,lIen\enl court, Le pelage e!l:l noir.
Ln f:aœ expressive l:SI plus ou morns pâle. avec de fo~ variations indivi­
duelles, us canjucs som iœpressronnanres chez le mâle. La femelle est sen­
siblemeru phJ~ pente que le mA!e.

Chimpanzé
piJJ1 Imgltu/yus verus, Primate Pongido«

Aogw~ , Clwnoanze». Allemand : Schimpanse

Ecologie et régime alimentaire
La savane arborée el b. forêt humide sont les hebuats typiques du
Chimpanzé . Omnivore, i1consomme rru.iL'l. et Icinlles et parfois quelques
vertébrés comme des Colobes bais,
Le scrr, chaque adulte construir un nid dans un arbre, pour une unique nuit .
Les ruds abandonnés peuvent êuc observés autour <lu MonlA~mck el dans
la forêtde N'Dama,

Organisation sociale
Le Chlmpanzt vit en communauté peu structurée de quelques dlzaincs d'in­
dl ... idus, qui partagent un JomJiue vital de plusieurs centarnes km'2. Us (cr­
ment des groupc~ mixtes de 10 ~I 20 mdi ...-idus, p..:u litahle.~ dans le temps.
L'érmgrauor, de.., femelles. alors que k~ mile!'; re~lel'lt d::lJh la troupe, a une
ln [Iuencc imponame SLJr J'orgarusation ~QC IrU c_L'uni té sociale stable de 121
communaut é est formée de mâles adultes qUL d éfendent Je tcrrnoirc contre
les intru.). La hiérdn~hic est maintenue paT de frêqll~I\le~ parades de domi­
nance. sous ta forrne dt' chlirgc~ d', n1imidati on. pour s' .1luibuer la pnoruë
d'.ecch aux ftmellc~ et ~ ta nourriture . Les femelles contrôlent une aire
dans laquelle clic.., prospectent pour elles-mêmes l:t leur progéniture Le sta­
tul social est foncuon de 1:1 force. du charisme. de l' expérience, de la filia­
rion, de l'mtelhgence et de l'habileté à nouer dcl-. alliances ou coalidons.

Com po rtemen(
Le Chimoanzë uuuse des ouuls : des bouquets de feui.lles pour sc neuoyer
OU pour eMU ycr b. nourri.1L,JŒ. des feuilles mâchées pour épon gcr l'eau au
fond des crevasses. En Afrique de I'Oeest, il semble Re pas .. pêcher" les
termites comme à l'Est do continent, mais ge sert de .. marteaux .. et ~ d'en­
dumes ~ en pierreou en bois dur polirouvrir 10 noix. Le Chimpanzécom­
munique grâce à one grande variété de signaux audruf), tacules et visuels :
grognements. aboiements, hurletne:nlS. hululcmeëts, minnqees faciales sub­
tilcs, gestes ritualisés comme les baisers, les caresses. les tapotements el
l' époui l!;lge q\l i expomem une grande variété d' émorions.
Des mâles provenant de gaupe. différent~peuvem $ ' affro mer en combats
réels, Les groupes dom les indivrdus se connaissent s' allient contre kg
groupes voisins. Brandissam vigoureusement des branches el projetant des
pierres, ils découragent égalerneru la plupart des prédaLaJr.>.

Prnh,l-iJilé dl: fe1L"''''i>C

ob~ Il, P"'"
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Description
Le Lycaon est lin chien au ~Q~ svelte. ri a la lêtc massive, de longues
panes et de largesoreille" rondes. SQn ~lage est marbré tic.noir,de blanc el

de fauve. qui le rend très carnctërisuque. Chaque individu a des dessins dif­
férents. Les mâles sont légèrement plus grands que les femelles,

Ecologie el régime alimentaire
Lôl population du Parc est probablemeru la plus importante de rA frique de
l'Ouest. GrégJlU'e, il s'accommode dt nimportc quel habitat hormis la forêt
dense, si son type de proies 0;1 disponible en quannté suffisaute. LaCMs~
aux anülopes de taille moyenne est organisée en meu le, avec un ~ynchroni s­
me el une endurance remarquables Dans le Parc. ~" victimes sont surtout
lc Cobe de Buffon ct le Guib harnaché. Lorsque l~ proie sc déplace en zig­
zaguaru, les Lycaons GUI se trouvenr du bon côté rauraperu la proie à l'Issue
du virage ~ 1;1 rnonlcnt 'lUX pattes Cl au ventre. La. proie se vide Je. son ~n~
Cl s'épuise. A terre, die est cornptërement déchiquetée F:Jil rare dans le

règne arurnal, les plus flliblcs ont ac&s en pnnnté ;JLJ!l. protes lors du parts­
ge. même !)'lls n'ont pas parllcipor; à b chasse. Diurne, ses pics de rc.pll.~ SC
suuent tôt le marin ct tard Jans l':lprès-midl. li peut ausx: chasser les nUrls
de lune claire.

Organisation sociale
La meure C:SI constituée habuucllement de 5 j 15anrmaux, avœ un couple
dominant géniteur dom le reste de ln troupe élève la progéniture, La hiérar­
"hie entre les deux $\!XcS est régie par UI1 sysrèrne de soumission. Un domi­
nam s'affirme en v'approchanr d'un autre arurnal dans IJ. même posture
qu'il utilIse en traquant, Habuucllcmcru. seule la femelle dorninanu: sc
reproduit et quand. deux feomeUes se reproduisent, la dorrunsmc peut {Uerles
chiot" dl: l'~H.nr~ feme-lIc, Les cluots sont t:.ll'\$L:.s dans un terner cl som Srlr­
dés JXU' une femelle, qui n 'est P3$ forcément la mère, pendant que le reste
Je la meule chasse
L~ Lycaon l'l'e.sl 1'''$ territorial, l'on domaine vùal peut s' étendre sur 2 (}(j[)

Km2,

Lycaon, Cynhyene
Lycaon pictus, Carnivore Carudae

AnglalJ; : Ioincon Wild DoC Allemand; llyaCl1enhwuJ

li ()Î·7~. Lll 7. Q 35
P D,J(),

Comportement
Le m~rc cl la f~mel!e dominants marquent dl: leur Urine les en ... irons Je
leurs ramëres. Le répertoire vocal cst vari é, depuis lehululement jusqu'aux
aboiements d':l\lC'J1iSisemenr. Le toilenege entre individus esr rare, mars les
Lycaoos 6Creposent au CùnlaCt les un~ de~ aunes.
Comme la socîtJ.é des Lycaon.\;: est basée sur la soumission, les cornbaf$ sont
rares, En cal' de cornbar, les adversaires se cabrent sur leurs partes arrières
et se mordent ail cou ct à la gueule, Plus sérieusement. la meute peUl être
recrutée ct attaquealors l'uo des agresseurs.
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Description
LL' Chacal ~ flancs rayés est relativement peril. Le pelage est grn. brun et
I'cxtrémué blanche de la queue sombre caractéristique est bien 1/1!Oible.
Comme son nom I'mdrque, il a. sur les [lanes, des rayures pâles contrastées
3\'CC des bbrd'l no\~ qui ~CJll des épa ules i\ la queue.

Chacal à flancs rayés
Cants adustus, Carnivore Conidae

Anglars ; Side·Stri~1 Jacko], Allemand: Slreijeru(JuiliJ/

U 41).

P9,
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Organisation sociale
HabituellcmemVil en couple monogame,on peutie rencontrer,en saison~
pluies, en groupes f,~millilu:( accompagnés des petits de ['année.
LL' mâle ~t I~ femelle marquent leur territoire en urinant réguli?'remcnt sur
des objets en relief,

Cornportement
L'rrnponancc de ln cornrnunieanon olfactive entre le, mdlVldus peut être
observée lors des rencontres au cours desquelles k'~ Ctla.c.a.lS se flairent la tète
ct b zone ano-génitslc. Ces mnn_re$tDtion:. e.t le toilettage mutuel renforcent
les 1iens farml LIUL,(

1: o.ooiCll'lOlt elle le plus JtrtpOrtJml des IilgO.:lUX de cornrnumcnron vocale tI
longue distance ~ li indique le sexe. les mol iV:W(Jn~Cl l' tdeflwé de t' é meneur,
Les gémissements, lœ, grogJ'lemeolS el les Jappcment$ som des signaux
typiqu~~ ùc, canidéset som utili&6pour Ja c.ommuoicaüonà courte dJstance,
La pilo-érecuon f41ÎI partie des comportements de SOUIlUSSlOJ'l ou di: doml­
nance. Un animal deminant :le tient ostensiblemear cambré sur ses panes, li

les o.rellles dressées, le regard droit el foueue la qucu~ d'un côté ft rauoc.
Le terrier esr préperé par la femelledans une cavité. fréquemment UJ]C vieille
termiuëre la femelle creuse souveru une seconde issue de secours Thur
d'abord, les chiots restent livOC leur mère à l' loléricur du terrier. pendant que
le père chasse. Lol'.MJI.!" ils commencent ~ s'en éloigner; la mère les surveille.
Plus lard. ils sont laissés, iCuls sur le territoire en an.enâanl que leurs parenrs
reviennentde lac~ pour les nourrir.

Ecologie el régime alimemalre
C'esr le seul clwcul vivant en savane boisée gumécnIJe, C'est un Chac.allrè."
nocturne cr ui:l; omnivore, peu prédateur el peu chasseur; C' CSI en elTet ::nJ..~i

un insectivore, il creuse la terre pour y trou..'er des arthropodes et des ven;de
terre. d un fnrgivore, il mange des frurts tombés à terre,
SC." quelques proies vertébrées ,;.ontdes peurs mammifères er oiseaux, 4u'il
artrape d'hQ\)lllIoc en bondrssam . TI peut aussi êtTe charognMd l èrsqu']] trou­

ve des proies tuées el délaissées pard' autres camivorès .
S'Il est surtoutnocturne. il peut aussi être .aJJSS' ObSCTV~ tôt le mann el en lin
ù'aprè~.midi
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Description
Le Ratel est trapu et ressemble à on blaireau européen , Le dos pâle, plus ou
moins blanc selon les indi vidus, qui s'étend du front à la quelle courte el
tOl~ffue, contraste uvee la partie inféneere du corps nOI~,

Ecologie et régime alimentaire
Tres adaptable, il est réparti du désert :!lUX forêts d'allilude. Cl on le trouve
J>MI0Llt dans le J)3TC- Il est ornni ...ore, consommarn unegrande variété din­
vert ébrés el de vertébrés. des cadavres Cl des {mil", Il est excepnonnelle­
me nt habi le. qu and Il creuse pou r trouver des tuberc u leS cl des insectes . n
est connu pour manger I~ larves cl le mH~1 des abeilles qui lui vaut le I\Om
de .. blaireau à miel ,. (Honry blufgtr) chez le... anglophones. C'est pour cela
qu'Il est souvent 3SS<X:lé avec l'Indlcateur (IndlCt1/0r mdicatorv . Ce petIt
O\5e<IU diurne qui (l\tlnge 1~5 larves el la circ d'at'Cillt"S, guide le Ratel ((:r les
hommes) à 10. ruche, appelant et voltigeant petit à pt"[1t pour indiquer Iii
direction, ILL dcstmauen pouvant être suuée à deux kslornètres C~ltC coopé­
ration n'est pas tndispcnsable, chaque espèce ~sl capable de trouver UI1e:
rue he sans l'ai de de l'aur re, Cepe ndant l' 1ndicareur [le pe ut p;.1S br: su el

ouvrir toutes les roches qu'il trouve lui-même. Le Ratel ouvre ta ruche avec
ses longues gnff~ cr dans lm prcrmcr temps " enfume - à plu:'\tltU1":'l reprisas
I~ abeilles avec ses glandCJii pënncales odorantes. Sa peau épaisse (1 proré ­
gée par une couche de gnu$$e sous-curanée k me,t à l'abn des piqûres . Le
Raie! esl plus neuf roend.1nt Iii l'luit mnis peut cccasionnetlemem fureter en
qeêïcd 'une roche s'il est guidé parun lndicateur.

organisatien sociale
Le Raiel e"f habuuellemenj observé seul et p3rtOJ$ en couple, Il tsl proba­
blernen1le(/'110 rial, Frëquemmen1. il rnarq uc en frouunt ses g I~Juk,!o péri­
n éales sur des objCb proénuncms, comme les lronc~ d'arbres proches de !OS

tani ère, Le mâle est rtpulé pour être:' très protecteur en ...crs l;3 ïemcllc, sou­
..'enl il fll-suit (t anaque 'OUl animal qui s'en approche,

Corn portement
Outre !JI communication olfactive. le Raid a une variéré dappcls dont lc<;
plus connus ~ont le i'l,fncrnCnl cl le gloussemeru qu'Il ulilisc pour rependre à
l'IndJC3{~ur. En cas de menace, il hw-k. resie gueule ouverte el hérlS-Sè les
poils, On dll de I(li qll 'il estcourageux, hardI et ~ham~ : il peut ,!o 'aouaqUl:r à
des animaux :tUS!;1 grand qu'un bllme 4u'ÎI saigne en mordanr le jarrer ou le
scrotum de~ dents tranchantes. Sapeau impénétrable ese une défense effi­
cace contre la plupart de! morsures (peor-êue mêmecelles des serpents),
Lorsqn'il CM WSl. "4 peao te~ (axe Illi permet de se retourner pour agripper
son anaquant.

Ratel
Melill'i)f/J capensis, Carnivore Mustelidac

Anglais : Rosel Allemand HOnl)ldilcJrs
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Description
Ls Loutre ~ jQUe9 blanches a Ur) pelage de couleur nrun fonc é. Elle a dc~

marques blanches liOUS le corps, du menton a.u ventre, Cl parfois une Ié.gèn~

cape plus d'lire. do dessus de la tête aux.épaules, Les partes anténeures
d élicates ne som pas palmées el S11ns griffes, laissant des empreiuœs sem­
blebles à celles des singes.

Ecologie et régime alimentaire
POllJ" la Loutre il joues blanches, la nature du milieu environnant est rnolns
l mpotlante que I.\! présence d'un polnt d' C;lU proche. Cene LouIre s' accorn­
mode d' UJlC' maigre couverture végétale "UT les oves des cours d'cau où elle
vIL Elle. ~t plus amphibie el mosns aquatique que lea autres Loutres, Ses
panes agiles la rende nt plusadaptée à chasser el à enraper les invertébrés
dans reau boueuse, qu'à pêcher ks poissons qu'elle détecte avec sa vue.
ALI,~I. le poisson né cousürue-r-ilqu'one faible partie de son alimentation
Elle préfère grenourlles , crabes et mollusques qu 'elle ~Urape en reroumam
Ic:.\ pierres sous l'eau cl dont on peUl rerrouvcr les OOl)ulll~.~ en amas (vorr La
Mangouste des marais pour une Jisle de crus tacé s et mQJlusqLlt."$ aquatiques
du Parc)
Elle n'est pas inféodée il I'eau ct peut s'en éloigner pour trouver de nou­
velles pn;llc". F.llc p~UI être active le jour comme ln nuit ~i a lie s pres de
repas tard dans l'après-rnidr Ci tôl le malin.

Organisation sociale
La Loutre à joues blanches \'if solitaire,en l.'ouple:s. O\l en groupes Iurruhaux,
11 sembic q LI" die d~P'O~~ ses R:CL ~ el ses marques odorantes prb des ter­
ners, Contrairement aux autres Loutres, elle ne les creuse pas elle-même,
Les déplacemcrus se ïoru parfois cn groupe, peur-être pour dUcndre ou par­
Ulgr.r un territoire ,lU sein duquel elles viventen clan. li~ deux sexes OCCIl­

P.1111, semble-t-il, de,... aires thffé!c;ntc$..
Les petit!'; naissent dans les terrrcrs. des crevasses SOUIo. Je.!. berges ou des
fourrés .

Comportement
Bonne nageuse cl plongeuse, le comportement le plus caractérisnque de ln
Loutre _) .observe quand elle ..on de l' eau. Bile se secoue et se sèche en lie
roulant par terre Cl dans l'herbe rase Cl finnlemenl prend un baiu de soleil.
EUe a un large répertoire vocal depuis l'alarrnc expirée brutalement
.... Hah ". jusqu'au bourdonnement d' appel des peuts pour l' allaitcmcet, La
vocalisation la plus commune CS! un siûlemem perçant. Bien que 1.: rëper­
toire rom pont;mental n'ai 1 pas été précisément décri r, les parades el les
expressions facia.lcs de la Loutre sont très remarquables,
Son principal préd.aieur esr le Crocodile,
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Loutre à joues blanches
Aony.~ CQP€ns;~, Carnivore MU.l'ft'Jid(u

Anglais : Cape Cla.wlf~~ Onet; Allemand : Weù',>\vtlnSt'n Otter
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Descriptlon
Le ZoriUe est un peh. carnivore au, longs poils Il est de couleur noire avec
quatre bandes blaochcs dt 1.. nuque à taqueue,
La large tète :1 des taches blanches sur le frorll. entre les yeux el sur chaque
JOue.
Sa queue louffue cst gênérnlcmcnl Ioule blanche mais peutêtre [Ollie noire.

Ecologie et régime allmeatalre
Terrestre, souvent trouvé en végétarien dense, en forél el en savane, le
Zorille pr éfère les n;lllieuJl herbeux ouverts el rnauuenus ras JXU' les palT
'i;€L1n; ongulés,
C'est S\lr10U( \HI carnivore el d ne mange pas de fruits. n est opportuniste.
'raque e( consomme prariqeement tous les. mvenébrés elles vertébrés )W:;'

qu' li la Ut Ile cl'un 1ièvre ou d' un serpent. préférant routetoiS chasser le!
insectes.
L'eau quil rrouve dans ses prolC\ lui suffit pour SW>'I\lfC dans des milieux
rares en eau, S'JI en tf\)UVC, Il boit modérément.
C'est l'on des carnivores lesplus nocrurnes. rarement vu avant 22 hellre".';(

qUI retournesc réfugier avant r Jube: dans SOl) terrier ou daos unecrevasse
entre d~~ 'P icrres,

organlsatlon sociale
Bien que le Zorlllc soit tél'érnlemen.t solitaire. plusieurs femel!e~ forment
p.1IiÛI~ des groupes a...·e.:, leur-, petits.
Il est vraisemblable que les Zorilles soient tcrntoriuux. Eo cffcl, le!> malè~

sont rnutue llernent Hltoléranlii ct les fltmelles ~vllCrn les mâ.lc_\. sauf pour
t 'accouplemcnt
Les Zorilles creusent un réseaude galeries de fuite dans le~lr domaine vital,
dont un est utilisé comme terrier permanent.
fi;,; survent des pistes bien défirucs IOI~ de: la 4uêtc alimentaire.

Compnrtement
Le Zorille ~4 un répertoire S-OOOft' très varié, de lalanne trunquiile en gro­
gnam, jusqu' aux jappemcntx répété~ lon. dCi> contacu.. 3Vct.' ID congénères,
1..Al plus caracté risuque de ses parades visuelles C5-l celle dirigée vers I~ pré­
ùMeurs. Le Zorille hérisse ses longs poils, donnal'i1alors r Jrnprcssron d'on
anrrnal plus volurmneux. S'Il continue de SL: sentir menacé. Il relève li!
Queue. tourne Je dos à ion agresseur cl lui projene un liquide musqué nau­
séabond provenant de deux glandcs périnéales, I~ rendant momentanérncm
aveugle. 11 peutégJll~menl faiœ le 111011, mats ~'il es! encerclé, il se retourne
pour lOOjOOrs préseoter te dos à rllgres~U1,

J2

Zorille
lCIQIlYX striatus. Cernivore Musielidac

Anglais: Zorilla, striped Polecat. Allemand : Zordla, Band ltt! s
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Desc ri ptio Il

Ut Civette est rull. des plus grands des peuts carnivores du Parc. Son corps
trapu a un pelage de couleur grise avec des taches noires. Le dos est sur­
monté d'une crête noire .
Le cou li des bandes nmres el les parres som totalement noires. L~ face
blanchea un masqee noir œracl&istiqoe sur les yeux.
Le mâle esl ples grand qne la ftrod~e. LA queue mesure te tien de l'animal.
elle li d~ anneaux Cf l'extrémité nosrs,

Ecologie et régime alimemalre
La Civene est UJl enimcl adaptable. qui Il one préférence pour les sous-bois
denses, proches de l'eau. Omnivoreopportuniste. elle consomme des végé­
raux et des (ruits. quelques invert ébrés, de petits vert ébrés ct des charognes.
lu Civelle ne traque pas ml!J~ bondit sur ~h proies. attrapant 1.:1 victime
avec sa mâchoire, La mé,thode pour ruerdépend du lype de proie, Si la proie
est petite el S4lt'Ij d éfense, la Civeue bondit sur elle, Si 1... prou: risque de
riposter, clje III pince, la saisit. la jette el la secoue jusqu' à 13 mort . C'est un
animal terrestre, mais rouiefors capable de manier 3UX arbres 3\'E:C agililé
pour attraper desorstlloru.
U Civelle ~1 nocturne. chassant après la tombéedu Jour el retournant ayant
l' aube~ns Url trou ou dans des huissons denses pour y passer III journée.

Organisation sociale
En denon des périodes d·açcouplcm~/Jl.1~ Ctvette est un animal presque
IOLJJOtl~ soluaire et vraisemblablement terruorial. Elle est fr équemment
ay~si ...e quand elle rencontreun L1l1lre Mum3.1. Dans son domamc vital, l'Ile
a des prsœs qu'elle emprunte régu.hl:rt:mcUI cl qu'elle marque toujours aux
mêmes emplacements. surtout des lserines localisées fi b hmrte des lem­
toires voisms,

Comportement
la Civelle marque Ies arbres qui se lrOUVCrI\ sur ~~ trajets avec une fone
sécréuon provenant de ses glandes anales, Ce musc est un l.Ag.~dietll irnpor­
1.101 qui sen en cosmétologie à la fabricanoe Je grands parfums,
Comme la face est relativement peu mobrlc. c'est ln posture générale du
corps qui indique $CJl humeur, depuis Une démarche assurée, la fêle dressée.
jusqu'à la démarche à plal ven lie, cimIde el tête baissée . Sa crète se hérisse
lorsqu' elle est effrayée, ce qui~il sa taiHe d'un riers. Le répertoire vocal
comprend surtout des miaulernenis pour lH communication sociale ct dei
grognements et une toux pour les agressions.
Les marques contrastées du cou sont lobjci de morsures pefldant les com­
bais. Les oombars corps à corps sont rares

)4

Civelle
Vi"'l"rTD CIV(!JJiJ. Carmvore Vi~'erridat'

Anglai... : African Ctvet. Allemand : 'hbetKo'~e
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Description
LesGenettes commune Cl ugrineontà peuprts la meme raille et se ressem­
blcnt beaucoup.
La Genette cornmu ne se d isunguc par des panes proportion ncllcrncn t plus
longues. de longs porls rêches et une crête.bien 1,;...iblc le long du dos. Les
couleurs des deux espèces sont pâles et varient du jaunâtre au fauve el 3U

brunâtre, mais la Geneue communeest nettemem plus grise, Les taches
chez la Geneuc: Ligrlnc som moins noires et plus allcngées. La queue de la
Generee commune e.~ p\U5 toufîuc avec 9 ~ 10 anneau X. noirs et r extrémité
g~n~r:alemeJllblanche, alors que celle de La Gcneuc ugrinc a 8 li 9 anneaux
avec l'extrémué noue,

Genette commune
Gent'lfIJ genena, Canuvorc viverridae

Angl:m; : Comml>lI GC1Uf. Allemand : Gjn.f(er1a/~t'

Genette tlgrine
Grneuo tigrina; Carnivore ViI.'ar.ùJo~

Anglais ; Large-spotted Genet. Allemand : Tiger-Ginstcrkat:r

Getl«1t rolllnt\l~
L~:SO

PJ<t5.

Ct1lrUlr l.iI:r1ne
r, 4()-;'irt Q .<;0.

P .L~.Comportement
L'odorat est Lrb. important pour la Geneues, Un individu peulêtre ideaufié
~ ses marque." odorantes Cl. les comportements sociaux l1éli .:lUX rencontres
entre individus som des llairages mutuels.
Les répertoires vocaux compnonelll des toussotements. Les sifflernerus et
les crachements sont utilisés en signaux d'avertissement. Ces manifesrn­
tious agrcs..'iives. accompagnées de mouvements de projection dt la tête,
permettent de résoudre la plupart des connlts 83n.~ blessures phYSiques.
QUMd des individus s' affrontent en combats véritables, les deux adver­
SAires s.c mordent à 18 gueuie, ou COl) el nu poitrail, s'arrachant des touffes
de pmls sans s' inl1iger de blessures profondes,

Habitat et écologie allmentalre
Les deux espèces sont adaptées aux ZOnes sèches. ltUll régiogs peu boisées,
11)3J& la G~nt':t(.e li grine reste plus dépendante de l' eau, Elles sone aussi à
l'aise OOtl8 I~ arbres cu'au sol, ElI~ <'embusquem el dwssent à l'affûl des
animaux de la taille d'un lièvre ou plus petits, Elles g.timpent aux. arbres
pour attraper J~ oisilloas, manger des fruns cl boire le nectar des fleurs qui
,,'ouvrent la nuu EIIc~ ...ont surtout acnvcs tôt la nuu cl en lune claire.
Nochnnes, elles passent la journée dans un arbre creux on IIU repoli sur une
grosse branche

Organisation sociale
Ce vont des animaux. qui vivcm en solitmres mais on peut l~ VOlT occa­
sionnèllement tn couple ou en groupes famihaux , 11 <;cmb'c que le" mâles
défendent lesdomaines vitaux de. plusieurs femelles.
Ln mâles clics femelles ont des comportementsde marquage, plus ft&­
qucnts chez les mâles dominants. Ces mllflJuag~ sont Iaits dans la position
du .- poi fier" par 1~3 mâles. en F:'accrou pissant P3'" les femelles.

J6 .)"'1



Descripdon
La.Mangouste rouge est pel ite el svelle. SOD pelage est chiné el de couleur
rouge fauve h roux brun. L'extrérnné de sa IOD~e queue tigrée(:SI générale­
ment noire.

Ecologie et régime alimentaire
C'est une mangouste aè.s adaptable qt1t peu t vivre presque pnOllt 5.3.U f dans
le désert. Dans le Parc, ou la rencontre p)U& paruculiêremeut dans le..... barn­
busersies.
C·est la plus prédatricedes mecgousres, elle consomme des pt:tl ts vertébrés
comme des rongeurs, des 0lSC![JJ(. el des serpents. ainsi que de:) invertébrés
comme Ic:~ sauterelles ~ les termites. Quand elle chasae, elle débusque sa
proie du couvert végétal avant de sc jeter deSSU6 : p..artois. elle attrape de ...
scurcrclles en plein vol . Elle projette les oeufs, les nOIX cl Ji:..... mvcrtébrés
entre 'ie..<; pattes pOLIr les fracasser contre une pierre, Elle mange rarement
des frulK
Diurne, clic eMl active du malin eu crépuscule, Elle prend lUI bain de soleil
peod:mt la période lu plus chaude de la Journée. mais peut aussi fureter en
plein soleil, Essentiellernem terrestre, c'est cependant la Mang0ll6t~ la plus
apte à snmperdans les arbres.

Organisation sociale
La Mangouste rouge est un animal tcrrirorral el solitaire, Chaque mâle
englobe les domaioes vitaux de deux femelles ~ru. le sien n peut tolérer la
présence d'autres mâles il conduion qUlllii n'entrent pas en compétition
pool l' accès aux. fcmdb.
Mâles cA femelles utilisent des sites particulierscomme lamnes el marquefll
leur territoire en urinant Sur des objel!': inhabrruels.

Comportemen t
Ln cornmunicauon olfactive est importante pour le marquage des iermoucs.
L3 M sngouste rouge a un regisïrc d' appel!' vanës depuis lt ronronnerneru
J' un chaton, Jusq u' au plus cornm un .. whoo .. de cohésion érni ~ au contact
des congénères.
Une Mangouste rouge agn:&'''lvc hérisse les pelis, dresse taqueue cl grogne
à. 1.'1. manière d'un ronronnemeer. pui~ émet un ., haah "'_CWe parade décou­
rage gén~rale.men( lesintrus,
LesJeux miment les activités de la vie rédie. comme III chasse et les corn ,
bats, L1 Mango~le rouge resle ludique même une fois adulte, Parjeu, elle
tente parfois des cbasscs-poursukes avec des Ecureuils f()Uia~ùrson des
aonlopes.
Quand des combats réels ont cfleetivernent heu. les morsures se localJ!Iall ~

iillêlc d b. la nuque el Ileprovoquent que des blessurœ, superûcielles,
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Mangouste rouge
Herpestes Jllngll1neus. Carnivore Viverrit/ai:

Anglau. : SMIIk, MOrlgOfMe_ Allemand ~ Rouchneumo«
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SUltut UJCN
M.-nguc de: G:un~ie .
in~uffi~mme1l4 connu

Mangue de Gambie
MIUlgOS gambianus, Carnivore VivuridM

Ang, : Gambi(m MOf1i!()()se. AU. : Gambiakustmanse

Mangue rayée
MlJn.gQS mungo, Carnivore 'Vivt""i.da~

Angl. . Banded Mf»lS0(J..Sl'- Al!. : Oestreifï« Mungo. Zebra MlJJ1Su.rrl'-

MJniJI~ r.J)'loe
J-17- Q ~2

l' 1.5-:2.5,

Ecologie et régime allmentaire
La Mangue rayée se trouve, surtout en savane boisée a proximit é de terrm­
tières. pas toujours près d 'lin pomr d'au. Elle é....ile 13. {orêt dense el les
plaines ouvertes. roab. parful~ on la rencontre au bord des mares, GUe
mange sunoot des invenëbrés (scarabées, founms, larves) et occasionnelle­
ment des vertébrés (souris, lézards. petits oiseaux au nid) , Elle boit directe­
ment en laparu, ou lèche ses partes .IU1ttneu~ mouillées. Les Mangues
fourragent cu groupes dispersés, rnangeara ce qui se trouve ~"UJ" 1euc paS&A­
ge. Elles cassent les oeufs ct les gros anhropodes en les projetant entre leurs
panes contre des pierres Ellti sonr Llium~$ cl qumcru lc terrier après l'aube

Comportement
La Mangue rayée marque le sol ct les objets avec ses glandes anales pour
d~hmiter le territoire, Elle marque aussi les atlt1'êS membres du groupe. don­
nunt une idcnlité olf"'ClI VI: au groupe-
Les Mangues ra~ée.s dlSpOSCOI d'un vaste répertoire sonore. EUe-s émc:ncnt
des roucoulernenIS cr des péprementscl'C xciration a.lti ran1 1es àutrcs lors,
qu'elles déœuvrern une ressource.
DeLU troupes en confbt s'affrontent avec des hur!emrots. deschasses-pour­
suites el occaisionnellement des morsures. D'abord cohérerues, eUes sc dis­
perseru el) sous-groupes el co combats individuels. En CM de menace, les
Mangues harcèlent ct harassent I'agresseur de. concert en ooe aitaquc eoor­
donnée, en grognant, crachant et claquant des dents. museau relevé-

Description
la Mangue ray ée est petite, gri&e avec des rayures caracténstiques verti­
elles du dos sux flancs, Saqueue.relativemcm courte, Q l'<:x.U"émilé noire .
La Mangue de Gambie es1 sensiblement plus perue, sans marque !lUJ" le dos.
tnllis avec des rayures noires caractéristiques bien visible> qui contrastent
avec sa gorge blanche, Elle a une queue assez longue,

Organisation sociale
Peu connue, ta M~ngue de Gambie semble avoir 1It:~ moeurs similaires ft
celle de 13 Ma.ngue rayée. Comme les MJUl8UC~ de Gumbie, les Mangues
rayées forment des bandes de 35 à 4() individus,Chaque bendecompte trois
il.q U41fO: fernel les cl mâles reprodecieurs, La htérarchie est foncnon de l' âge
et du tempérament irrdividuel, Un couple dominant conduit la troupe, Les
femelles restent souvent dans la troupe. les mâle') sc: dispcrseru et renten: Je
rejoindrc une autre U'OUpc ou d' en prendre le contrôle, Les jeunes sont allai­
1é~ couectivernent ct teus les membres tic la troupe soccopeot deux. La
troupe est très territoriale el IOUS les emprétcments sur le dorname vital son.
défendus p3.J" des; ehasses-poursunes.
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Description
La Mangouste des marais CSI relan..'cmcnl grande el sombre. presque noire.
Son aspect est corpulent avec une. grosse tête, une queue et des pertes relati­
vernou courtes cl un pelage épais el rude.

Ecologie et régime alimentaire
Comme OOD nom l' indique. ta MltOgOl1\il.C des marais a besoi ['1 d' être proche
des points d'cau, mais hormis le COUVf:n végél.lll qu'elle affecrionne, elle
s'adapte à pruqlle routes les cendldons, La Mangouste des marais eSI
excellente nagc.use.
Son régime alrœemaire est ccnstituë en majorité de crustacés. de mol­
lusques (dans le Parc. 00 trouve la. crevette Caridina africana, le crabe
Potamonauses, I~ escargots Caelatura 1PU'$lJ.fricana el Sp(urllJJn courtcbt et
la moule Aspatharia ,~f:nt'ga/t1Isi$),de poissons el d'Insectes aquatiques,
Elle chasse en pataugeam dans l'eau et en tâtonnant sou .. les pierres. les
rochers el dans la boue avec ses pattes délicates. Elle consomme ::lU~1 de~

vers. des oiseaux, des repules ct des oeuïs, même ceux des Crocodiles, 1\ la
différence des autres Mangoustes, cHe ne casse r~ les oeufs et les moules
en le, lançam emre le" jambes. nUlI6 les tance contre un rocher en position
debout SUI' se>: panes emcres.
Bjen qu'elle soi1sunout nocturne. elle pcut aussi être observée pendan r la
jcornée, dans la végétation proche de:'i cours d'CLJ et autour des 1Tl31"C3

Organisation soclale
Généralement, li> Mangouste des marais \Iii solitaire, mais des adullcs en
couple 00 en fJmille som occasronncllcrnent rencontrés.
Il semble qu'elle $uit territoriale, car elle défend son terrier et ses environs.
Les différents dernamcs vitaux W['Il align~ le long des cours d>~LJ,

Les M.:mgou&te$des marais suivent u•• reseau de pistes réguli èrement prati­
quées. où elles uuliseot des latrines fixes, généralement proches de l' eau.
EH~ marquentde leur odeur les objets proéminents comme les souches el
le:. rochers.
Les Jeunes. deux ou trOl!o par portée, sont élevés dans des terriers situés dans
leI' berges des cours d'eau

Cornportement
La M3n~Ou...lC' des maraisémet des aboiements aigus. Le preludeau combat
CS! une séried'aboiements et de grognements long:. cl graves appuyés ooca­
"lonneUement parun aboiement encore plus grave,
Si la MangOtlSl.e des marais a peur d'un prédateur, elle s' échappe dans l'eau
lorsque c' e!lt po1ls>blc. sinon. clll! essaie de se Illpir. Si eUeest snrapée. eUe
sc dé rend férocement.

Mangouste des marais
Atilax paludinasus, Carnivore VPverru/o(!

Anglais . Mar:~h mOllg~ Allemand : Wl1.1.~eFmarrsus'e

LM.Q4H.

.. 2-',S



Desertptlon
La Mangouste ichneumon esi la plus grande MangOLlsled'Afrique. Elle a
un pelage ~ri~tre lêgèremenf chiné, avec de longs poils couvrant l'arrière
du COt1>S et la base de llt queue, recouvrant partiellement la. panes La
queueest longue. mince cl effilée avec un toupet noir li l'extrémité.

Eœ~gie et régime allmentalre
Rclauvemenr adaptable. eeuc Maagoustc a une préférence pour la savane,
senou1 arborée proche d' un potnt d'cau, 0 n la troll ve généralement tra­
quant ses proies en végétation dense. particulièrement autour des mares et
des cours d'eau iichneumon sigmfte traqueur eu grec) ,
La Mangouste ichneumou chasse la. plupart du temps des petits vertébr és,
surtout des rongeurs. des grenouilles ct des reptiles. mais elle capture aU~1il1

des invert ébrés comme des insectes el des esc.atgOI~, Qaand elle rencoarre
une proie, clic: bondn parfois lmmédlatemem dessus, mais le plus souvent.
eHI: reste irnrnobtlc avant dé' se précipiter POUl" sarsir la victime. Il fi été.
décrit qu'elle autre les oiseaux en les faSCinant avec des comportements
étranges. comme dits mouvements de \:1. queue ulilisée comme un leurre
Elle peut déterrer les oeufs de crocedrles, qu'elle Cli.5~C' ca tes jetant entre
ses partescontre une pierre. La Mangouste ichneumon e..{ terrestre mais
c 'est Ilne bonne! nageuse qu1 pe~lt parfOlS p êcher, Di urne el nociu mc, SCi>

phasesde rep.a~ sont le rno.f in tôt cl tard dans r ll.prè.<;-mkll .

orgJlnisa tion sociale
Le mile vü généralemenl avec deux ou trois lcrnelles et leurs progénitures,
sur Lm même domaine "'.tal parfois défendu comme U" 1crritoire. JI chasse
seul ou occasionnellement accompagné d'un membre de sa famille.
Le groupe se déplace en file indienne. chaque animal touchant du nez ta
poche llf\ :l.1c: de son prédécesseur. Les femelles s'cnlmidcnt pour éle ver leurs
progénitun:~, parfois aidées éga lerncm pal le, Jeunes de l' année precedente
s'Ils ne se senl pa, encore dispersés
Tous Ic_, membres du groupe fllml\lal lmhseat une série de chemins hien
tracés. des tatrines communes el des site s parucuhcrs pour le marquage
d' odeurs,

Comportement
En plus des rnarquagcs olfecofs, la Mangouste Ichneumon unlise une gron­
de "Mélé d 'appel> vocaux. depuis un " Pip .. Lié. au contact, jusqu'à des
hwlememsagressifs.
En prél ude au combat. 1a Mangouste ic-hneumOD b~ri sse ses poi t~ el émet
Ur]C '1ériede grognemeats, de crachements et degluussemcms.
Lors des combats, les morsures sont d~ri&6e:s vers le cou et les adversaires
se frappem 3vCC les pattes postérieures,

Mangouste ichneumon
JürptsltS ichneumon, Carnivore viverrnlae

Angl , : EKypf;an. Greater gm)' UOT1.qoose. IcJULtWTUJII. All. : lchneumo»
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Description
La couleur du pelage de la Mangousteà queue blanche CSI grise à gri...bron.
En Afrique de l'ovest. la queue peut être blanche, noire avec l'extrémn é
blanche,ou totalernem noire.

Ecologie et régime alimentaire
C'est Une Mangouste très ~apl.:ilile, vivantdepuis le désert jusqu'en ~V4Ule

boisée.
La Mangouste à queue blanche est la moins prédamce de routes les
Mangousres, ne capturant dc.s pents vert ébrés qu' occasjonnellemem. Elle
pré ferese nournr de gros insecteset d'autres m\'crt.ébré$, Chassantpeu, die
consomme tout ce qui se présente lors de l'explorarion de son domaine
vital. Elle brise les oeufs. les noix et les arthropodes en les lançant enue ses
p;Wt5 contre une pierre.
La Mangousteà queue blanche est strictcmemnecturne el quine sa taniëœ.
souvent une vici Ile terrnuièee, aprh le crépuscu le ~l y retourne avan l r aube,
C CS! l'une d~ espèces tes pl~ fréquemment observéesdl:' nuir ,

o rganlsstion sociale
L.1 M3n&OLJ~IC à queue blanche est un animal qUI e31 surtout vu seul, bien
qu'occasronnellement de graods groupessc formem $( la. noumture est rare.
L~ Mangouste à queue bianche esr territoriale. le m âle ct la [cme lle mnr­
quent COl dêfe:l1d~n 113 zone il'cxclusivi té.
Les domaines vuaux desmâleset des femelles sc sopetposent avec ceux oc
deux 00 trois individu," de l'aerrc s-exe,
Tous les ammaux utilisent des latrines proches des terriers ainsi qu'un ou
Jeux. amas centraux.

Comportement
Si les latrines Jouent un rôle impor[aJl[ dans b cornmuaicauon olfactive.
[es Mangou~tcs à queue blcnchc d éposent également des marques 000­
rames en fronam leurs glandes anales au sol. particuhèrcrncnt en limite dl:
territoire.
C'est ln. plus bavarde des Mat'lgousl~s solitaires, elle marmonne lm", de la
quête alimentaire et gérnit fniblc:mc.nlan contact des congénères.
Une Mangouste il. queue blanche agressive montre des componements de
marquage exacerbés el ~ signale en dressant sa queue hé,ri ssée, Alarmée,
elle s'unmobilisc. évalue la menace t:l COLJI1 se meure à couvert , Rcjoime
par l"a.gI'CSto:t:Ul'. son poil se hérisse, elle grogne. aboie er émet une sécré­
Lion âcre de ses glacdes anales dont I'efficacité mel en déroute les grands
prédateurs,
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Mangouste à queue blanche
lchncumia o.JbÎU1Udo. Carnivore Viwurjdt11!

Anglhis . Whire·llli!ed Mongoose. AUemand ~ WeilldHvonlmiUlRuslt'
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Description
La Hyène tachetée esr lc deuxième plus gt3Jld carnivore d' Afrique . Elle est
tr.lpue avec de: longues patLe$ el UO dos incliné ...ers l'amère, Son pelage est
rude. court et de couleur gns brun, avec des raches norrcs. Une criruère
courte pan de la nuque aux épaules Sa queue est courte avec l'extrémuë
noire er touffue. La femelle est plu s grande que le mâle et possède des
Of8:\f)eS génit.1lU à l'aspecl mâle,

Ecologie et régime alhnentalrc
La Hyène V1t dans tous les types de savanes depuis les ml lieux semi-déser­
nques jusqu' ~LJX milieux boisés . Elle n'est pm; qu'un charognard. Elle est
aussi un chasseur qui traque des proleli f31bl~ dans les hardes d'ongulés Cl

vole ses proies aux lions. ta proie esl lmmobdisëe sans mise Amort. f,QU­
vent maintenue p41T la queue, il coups de crocs aUX pattes el au ventre .
Chaque hyène iogurgite $:1 part le plus vue possible. flans conflit. C'est le
plus efficace des carnivores : il mange tout, sauf le contenu de l'estomac.
les sabots cl JèS cornes des grands ongulés , Ses repas contenant des O~

broyés, ses fèces deviennent blancs en séchant, C'est un animal nociurne.
mais il peut ~lTC' vu. lors de ses repas, au crépuscule: ct à l'aube.

Organisation sociale
La Hyène forme des clans, complexes mais sans stratégies dt: coopérauon,
men és par des femelles , n n'y a pas de garde commune de, jeunes. Pour un
jeune mâle, les opponunlres pour se reproduire cl le: moment de l"t~misra­

(joll dépendent de son rang hiérarchique ct indrrecrement (mieux nourri, li
esr plus fort) Je celui de ~<1 mère. Chez les femelles, la dominance CSt dircc­
tement héritée de la mère us male " ne joueru D.UCUo rôle parental cl ne
s'approchent guère des periu. L'Hyène tacbctée peut ètrc territoriale ,..j l41
dcnliu~ est assez {one. Les femelles produrscnt autaru, l\J ce n'est plus. de
iesrosrërone (hormone mâle) que les mâlesel sont donc "lus Brandes el plus
agressives,avec un grand péni~ non fonctionnel .

Comportement
La communication olïacrive est importante : les hyènes engluent les
longues herbes avec leurs glandes anales el ont des la((ine:s commuees sur
les limites territoriales, Lors des rencontres entre membres du dan. elles
touchent et naireol les pénis des autl'tS.
Connue pow le ncaaement qu'elle érner quand elle e!lllrè-~ excitée.Je pius
commun des appels est Un hululement utilisé pour l'Interlocalisation à
Iongue distance. Les hyènes dominantes marchent la tête baule el le poil
htrisst. Une marcheà.reculonsindique la. soumission.
Les blessure" pendant les combats se fonl surtout aux épau les protégées par
une peau localementplus épaisse

Hyène tachetée
Crocuta CrDCWo. Carnivore Hyaemâae

Anglais , Sp€Jlr~d Jôaenn.. Allemand : TiiPf~/. G~fluklt! HyaTll'
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Description
Le Serval 3 un corps élancé avec de longues pattes Sa couleur g~érnJc est
brun fauve avec le dessous du corps plus pâle, nfi des taches sombres sur le
dos et les palles postérieures. La queue r..~t COLlflC. annelée, à rcxl{l~milé

pius ÛU moins noire. La. lê1e se distingue par de grandes oreilles ovales.

Ecologie et régime alimentaire
Le Serval est le grand spédali~te des peril" rongeurs, qu' L1 capune dans les
hautes herbes, Onk trouve dans tous les types de SAvanes, particuliêrement
en bordure de galerie foresriëre el dans les clairières en !l.av~e boisée. Ses
grandes 0fC1\1c.... captent les moindres bruits émis pat W1C proie: éventuel!c.
Très haut sur palles. il peut aisément entendre. VOIT et bondir dans les
grandes herbes
Le Serval est opportuniste et se nourrit de rongeurs. de lézards, de serpents,
de grenouilles et de poissons. Dccaaionnellemem, il peul aussi consommer
des proIes aussi grandes que db cigognes et de jeunes aruilopes.
Bien que le Serval soit surtout actif la nuit. il est le plus diurne des auIres
fëhJ~lk Parfois, il commence à chasser tard dans l' après-rnidr el peut conti­
[lue; jusqu' en fin de mali née. Il se repose i l' ombre pendant l:tchaleur de la
JOLJméc. mais li reste en alerte: C'I surveilte fréquemmenl les alentours.

Organisation sociale
Lo deux ::>CXé:S sont esseouellerneut sclitaires.
Les mâles défendent leur territoire mais partagent 1cLJI'S domaines de chasse
crl évnant de lOt: rencontrer
Les femelles onl des domaines vitaux qUI sc chevauchem, mais tes comacts
sont également évu és, LL~ progénilun~:'" femelles restent sur le lieu de leur
naissance el sanribuent probablement des domaines vlt41U'I proches: de
celui oc fa mère A la puberté, lexmâles doivent quuter le xuc

Comportement
Les deux. sexes marquent leur lCIliloire en urinant sur Ie$ touffes d'herbe les
plus en évidence, Ils ont les posuires, les expressions et le répe{1oire vocal
des chats ils miaulent, feulent, ronronnent ct émettent des plaintes a1gu~,

Les comportements agressifs sont un peu Jifférents des autres petits féhd6­
Par exemple, Un agre~ur peur se rnarufestcr en touchant discrètement son
ad..,crs.ti.rc M'CC sa patte tendue, Cependant la plupart des rencontres St' rra ­
duisent par des parades el n' cntralnenr que rarement de combats Téds.
Le Serval esst oh vulnérable vis-à- ... is des prédateurs, particulièrement des
Hyènes e( des Lycaons. Sa meilleure protection est constituée par les
grandes herbes dans lesquelles il vit. S+iJ y esr découvert, il fujl au lojn en
faisant de grands bonds. el en zigzaguant.

Serval
F~lis serval, Carnivore Felulae

Anglais : Serval: Allemand : Servet
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Description
Le Caracal est un gros chat trapu de la taille d'un Lynx (on le surnomme
Lynx. africain), avec de longues palles. Le pelage épais est fauve JOUX à
brun,
Les panes postérieures .\om plus longues que les antérieures, Sa gueule
place a de longues oreilles tnangulaires, terminées par LIe longues touffes tic
poils noirs.

Ecologie ct régime alimentalre
Le Caracal C~t un rtliiJ qui v'adsptc trè!l bien, ri préfère les habitats secs.
VOLre arides, maisa toujoursbesoin de ...ëgétationboisée pour se cacher.
Lr:Caracal consomme des proies de petite taille mais. prédateur redoutable,
lue régulièrement dt'~ antilopes p~u~ lourdes que lui, comme des Cobes
Rédunca, Il les étouffe en les mordant ~ hl gorse ou ilia gueule. li saute C(

grimpe avec a21lilé pour capturer Damans de rocher c.{ oiseaux au md ou en
plern vol. Hles: attrapeel le-s terrasse avec ses p;ltle$ aruérieures.
SUr10llt nocturne, le Caracal peut parfois être \'U 3.0 crépuscule el occasren­
ncllcrncnt de JOUr.

Organisation sociale
Le Caracal est plutôt solitaire. mais O(l ~Ul le rencontrer en couples ou Cil

groupes familiaux.
li est territonal Li" i' semble qu'Il marque la surface ct Ic.~ limites de son ter­
ritoire en urinant sur des objets en rehef comme des pierres. de-s arbres el
des touffes d'herbes ,

Comportement
La communicauon olfactive Joue UJJ rôle important sous, la (orme de 1TUlJ"­

q~ge remton3l1
Le masque fllcial remarquable facllire ID. cornmunicaüon visuelle par son
contraste avec II: reste du oo~ de' temte drscrète Les mouvements de lêle

ct les signaux facraux, comme les expressions découvrant les denl.s. sont
accentuées, lcl un sémaphore. PM les loufft"l> di: poils noirs des oreilles, Ca
mimiques faciales combinées aUll postures du corps expriment clairernent
toute une gamme de moüvarions de If! peur Al'agressivité
La cornrnumcauon vocale est sirmlaire à. celle du chal domestique Cl com­
prenddes miaulements el des feulemems.
Les jeunes sont semblables aux adultes, mais leur teinte CSI d'un gris ptU5

terne. D)8SÜnUlés dans des crevasses. ils som sevrés au bout de 4 ~ 6 mois,
(MIS commencera Do s' aventurer hors du nid Aprè& trois semaines,

Caracal
Felis (1..YTU) caracal, Carnivore Fef/~

Arlgla'!; : Caracal, A,frico.1t L)l1U- Allemand : Karakal
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Description
LI: Chat SiU.lVltSC d' Afrique est I'équrvalcnt sauvage du Chat dome stique
a-vec lequel il peul donner naissance à. des hybrides. JI ressemble è un gros
chal ligré. Son pelage est de couleur gri se à fauve. avec te dCSSOLIlO plus
clair. li Ji des taches el des rayures peu dist inctes SHr le c0'V". la gueule et
le., partes. Sa longue queue est gén~ra1eml:nt annelée avec lcxtrémieé noue.
Comparée au Qat domestique. la rormc ~uvll.ge a une qU':IJC plus courte.
des oreillesdépourvues de marques et de loogues p.1.C1e8..

Ecologie et régime alimentalre
C·e.~1 le plu~ comroun des chats Africains, vivant dans tous les milieux en
dehors des forêts humiëes el du Sahara, depuis la 'l.:l vane herbeuse jusqu 'à
b forêt. Il est OL'JlCfIdJ!ru aluœ par les v,lIage..~ . Il li un régime alimemaire qUI
C:SI sinulaire fi celui du Chal haret (Chat domestique à l'étal sauvage). Sa
nourriture se compose essentlellerneat de rongeu rs, mai. c' e1T un opponu­
niste et il senourrit aUSo$i d ' jesectes c01IlJJ1G le~ blancs e( I~ termiies ailes.
Il peut capturer des proies ayant la taille d'un peta oiseau ou d'un lièvre.
A\'C/; l' adres se caractéristique des chats, il les auaque et les tue en mordant
la nuque, cc qur li pour effet de sectionner 111 moelle épinière.
Il chasse pendant la nuu, er passe Je JOLir dans LI{1 couvert végét.:il dense,
dansdescrevasses rocbeuses OLl dans un l1:nicr ôbanc..l<)rloé_

Organisation sociale
Les deux 5I:X~ son; soluaires et territoriaux. Le-s dornames viraux. voisinssc
recouvrent. m::li s une zone ce nt...J.Ie e st lércccrnent défendue Les m âles
reproducteurs défendent un territoire qui peUl être comparable aux
domames 't'.taux de trois Ii:.mdks réunis . Occasionnellement. les CMIS sau­
vugcs chassal! en groupe et P'ln.-.genr leurs proies avec I~ chatons,

Comportement
La communie...tien est SWlOLI\ visuelle el auditive. U posture du corps el

l' ex pr~~s ion de la {lIlCC ind iquenr le degré d'agressi vi lé et de crainte. L.:
Chal sauvage produit les même s variét ésde sons que le Chat domestique :
il miaule. crache. ronronne el 8LOgJle.

Pour marque'( letlr territoire. les OCIU. 1OC.Xe:s oéposenr de. l'urine. lis arrosent
l'herbe cl les QbJCLs proéminerus. mai s les fèces sont enterrées comme le
font les chats domestiques. CtS œcrquages préviennent des combats.
Cepcndanr, les rares combats sont u-ès sérieux pour les combauarus qui uti ­
lisent 1000~S leurs Mmes, y compns la. morsure à. la nuque, gén ëralernem
fatale,
La rnèn; défend âprement Iles pedts, atuqtlJi[)l férocemem cl sans avertisse­
men! tout animal susceptiblede devenir dangereux pour ses chatons,

Chat sauvage d'Afrique
Fdis l}'oka (Jylvurru), Carmvore Felula«

Anglais AfriCl)n Wild Cas. Allemand ; I>fnlc.o.nische WiIlJkJ.l/li'

Il 35. L Si, Q ~j .
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Desertprion
1...1: Lion est le plu,\ grand carnivore de: l' Afrique. et c'est <!aRS t~ région du
Niokolo-Badiar que lesL1ÎIk:s record ont éré enregistrées, Son pelage csr de
couleur fauve clair. blanc sur l'abdomen er J'Intérieur d~ panes. Sa queue
est longue avec une touffe noire. La crinière du mâle Cil très peu marquée
lUI Ntnkolo-Blidiar (voir phoro de couverture), l.:t femelle est plus petite que
le mâle ct n' a pas de rnnière du tout.

Ecologie et régime alimentaire
Le LiOD bClbl(C' dans la plupart des hahllats. du désert j usq LI'en forêl, Il prë ­
fère les savanes ouvertes et boisées. où il parvient 1 ramper à couvert
Puissam, Il chasse surtout de grands Ongulé~ comme l' li ippotrague , le
Bumc et le Cobe defasse. Un U':l\'aiJ déquipe, mené par les liOJlDe!.lui per­
met une chasse complexe cl synchronisée, qui prend souvent la forme d'UJIe
charge Qui accule la plOie dans une embuscade, La prorcest tuée par morsu­
re à la gorge ou au mufle. Les mMes prélèvent •• la pan du lion" qUlllld la
chasse est terminée. Il n '~st pas rare de VOIT" le Lion se rabattre SLJr les
Baboums ou dérober des carcasses à d'autres prédateurs, Plus actif lôr le
mali" '1:( tn.rd le scir, il p.1SSC 20 à 21 heures rat' jour à se prélasser.

Organisation sociale
Très socmbles, les LIOns vivent en groupes formés d' un ou plusieurs mâles
adultes, de femelles et de leurs progérurures. Chaque individu défend son
eerrnotre CQ1'lU'C les élra.J]gcn; de meme ~~l(e. rnallo le comportement temro­
n'Il ne semble pas être une règle. La troupe dou sa cohésion <lU). liens de
parenté C[l1rC les femelles. Les males qUlUCnl le groupe à I'adotescence. II~

ODl uru: v j ~ nomade jusqu'à ce qu'ilS 50 Li'n( assez âgés pour prendre le
contrôle d'une troupe , Former une ceahnnn, génér.tJe-mefl( entre frères, aug­
meure leurs chances de ..uccès (1" peuvent essayer de (uer les lionceaux
rësideois, Cl: qui rend k~ femelles plus rxprdcmcet réceptives L..1 taille des
groupes Cllt probablementliée au rendement de la chasse.

Comportement
A pail le bien connu rugrssement. le Lion a un important répertoire de
signaux vocaux, depuis les h..lèternents Ju:;qLl·aul. ronronnements. LC'~

mâles d'une troupe peuvent passer beaucoup de temps à marquer Une parue
de leur territoire en urinant sur des points de repère pro éminents La corn­
monication tactile est très importante pour renforcer la coh ésion des
membres d'une troupe, Les oreilles, la gueule cl la queue souligneru leur
expression cl leur posture, qui indiquent peur ou agressivité. Le partage
d'une proie peut g énérer des confli~ mineurs, U:$ combats sérieux oollieu
quand un mâle lente de contrôler une troupe, OU quand I~ femelles défe:r
dent leurs petits (aceaux comportements infanticides des; mâles.
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Lion
Pan/hem tel), Carnivore Ft/ldai
Anglais : lion. Allemand: UJwt'
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Description
La Panthère est 00 Iéhn élégant puissamment bâti, avec un COIll/; long el

trapu el dc::~ paues... relativemem courtes. Le pelage cs: fauve pâle à marron
clair, avec des taches noires en rosaces caractérisaqucs ~Ul'" le corps t.t JC4

parties supérieures des panes. Ledessous du corps eS( blanc el moins tache­
té. La queue est longue et tachetée. Les panthères noires som des individus
mélaniques.

Ecologie et régime allmemalre
La Panthère el;l le plus ubiquiste des félins, Elle vit dans tous les types d'hn
bitats, il pro~Ïln.ité d' Ul~ point d' c.1.11. ct suffisarn meru denses pour IUJ per­
meure de se dissimuler. La Panthère est le plus opportuniste dt-lo grands
félins el son régime alimentaire estparrnl les plus variés, dC5 termites jus­
qu'aux anulopes deu" fois plus grosses qu'elle. El1e est d':lUlanl pllJg abon­
darne' que 1J. fau ne est \1ariëe . S li réputation la fait passer POlJt être le
principal prédateur des Ilabouins, ce qui es! lnju.srtflé. En effel die ne ÙH­
l6lque qu'aux Babouins isol és ou à ceux qtJ i donnen11\ terrependan t la nUIt.
C 'est un prédateur qui s'embusque LIe façon typique. Il rampe sur 15 à 20
mètres avant de St: Jet~( sur sa proie. 111..1 tuc par strangulanon ou 1a mord 3
la nuque . 1r ~<:l suspend dans un arbre hors. de portée des Hyènes el des
Lions. U est nocturne ct passe sa Journée el OTl~ partie de sa nuit <Jans Url
arbre Ou dOrlQdo fourrés denses,

Organisation sociale
La Panthère n un système social typique des fê:hdés: les deux sexes SODl

solitaire»Cl territonaux, il~ L'le sr rencontrent que pour l'accouplement, Les
mâles se montrent plm exclusifs dans I~ défense de teur territoire, alors que
les kmdlc.5; ont parfois des domaines vitaux qui sc superposent . SUr10ut

pour les domaines Je chasse communs. L", mâle défend son rerruorrc par
des vocalisattons. des marquages d'urine el des s,nffures sur les arbres,
Le lien maternel est l.&l> fon. surtout avec les jeunes femelles (lUI sont sou­
vent tol érées pendant longtemps, ce qUI peut expliquer la superposition des
dom'linel> vitaux des femelles.

Comportement
Outre les ~ignallX olfacufs, on retrouve le répertoire \lûC.31 des chats dûmes­
tiques : grognements, feulemems, ronronnements et cenains appels â
longue ponée qul rappellent le son d'une SCl~ qui coupe dLJ bois. Lu
P3ntlJère possède un répertoire de postures et d'expressions faciàles trudui­
sant les diff&cots éùilil d'agressivité er de peur.
Les combats ~nl8énéralernent évités mais peuvent être à l'origine de bles­
sures graves dans le contexte territorial. La mère signale un d épart aux.
jeunesen agi1lln1 laqueue.

Panthère, Léopard
Panihera pardus, Carnivore FelidLu

Anglais : Leopard. Allemand : Leopard

Hd 7(t H o 60. L 0' 125.t, 9 no 00" 76. Q? i-! .
Pd se-se p 9 ~
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Description
Le Lamantind' Afriqueoccidentale est Un grand Marnmifère au corps cylin­
drique, avec une petite tète ~Q/'IS oreilles externes nl défenses, Le COu est
cOUIl : il n'a que six vertèbres contre sept JlOUr la plupart des autres
Mammifères, Les membres àru éri eurs sont transformés en paleues nata­
toires et 1e. queue esr aplatie horizontalemeru. U. peau, gn~. est épaisse el
nue hormis lt::s vibnsses au bord des lèvres. 'Tout dessèchement provoque
des gerçures. Les dent>; som remplacées d'amère en avant comme cha leI­
éléphants. Les femelles portent une paire de mamelles pectorales el volurnr­
neuses, à l'origine de légendes 10. présemsru comme des femmes lr.JOSfOT­
mée!' en :In..im3UX ou des ., sirènes ".

Ecologie et Tégime alimentai re
Le Lamantin vit dMS tes estuaires. les fleuves el les lacs et le long des CÔlC~

mannes, Cc n'est pas un résident permanent du Parc qui SC trouve toutefois
dans eon aire normaleJe réparution (le réseau hydrographique d'Afrique de
l'Ouest ct Centrale). Deux des ailleurs (G G cl A (il) r ont observé dans la
Gambie, au Sud de Wourm!. en 1976.et Il COflVICn! donc de toujours véri­
fier avec aneonon route forme de grande taille nageant sous l'eau (un qU3.l1.
d'heure .sarl.~ respirer)qui pourruit ne pa.. être un Hippopotame,
Herbivore, le Lamentin ne consomme que des plantes aquanques ou des
végéraux terrcsucs pendant dans. l'eau qu'Ils sal~.ssc.nl de leur, nageoires. Il
né peut sc déplacer hors. de l'eau ,
Apprécié pour taqualité dl: sa chair. pm accldènlelJemcnl dans les fïlcl5 de..

pêcheurs. le L.om~T\lin est CI) \IOLe de disparilion,

Organisation sociale
Les Larnannns Sll(ll solitaires, J1 s sc déplacent parfols en couples ou en
pc(it~ groupes familiaux. Us fOll1lCnt é.ga1em~.des groupes 9C rassemblant
dans des zones d'cao chaude par temps froid. Les parents élèvent l'unlque
jeune de chaque: portée Cclui-c: reste avec sa mère pendant un à deux ans.
L'allaitement sc fait sous l'eau. Les jeunes se lD.i~>;e"Tlt parfois porter sur le
dos <If: leur mère

Comportement
Très .~!>Ibb au freud, qUI est p;l.r(oi~ une t~UJSC de monaluc.Ies Lnmanuns
recherchent lessues 00 J'eau estchaude, DIUrneset nocrurees, il!. sahrnen­
t.enl r-Io~ porticu lièrernent 13 nuit Os se reposent, Indolentsel illofferUllf~en
se laissant /100.t:r à h~ surface de 1°eau. L' adulte n~ avec la queue alors que
le jwoe se sert de ses nageoires. Curieux cl Il! vue peu développée, Ils ins­
pectent 10 objets ou teurs cong énères en s'approch"nt jusqu'au contact.
suiVi le cas échéant de" flairages museau-museau ".
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Description
LeDaman des rochers est un petir arnmal ou. pelage brun fauve. Le dessous
du corps est plus pille, Au mi heu du dos. une tOLJ IfII dt: poils jaunâtres érec­
bles cache des gJand~ sécrétrices siruécs su, Une partie glabre. Son museau
est court el large. Ma~lf comme une Marmollc ou un Aulacaude, c'est le
.. pareJll ., le plusproche de I' E1éplUIlL

Ecologie et régime alimentaire
Le D3JnaD des rochers, esl inféodé aux affleurements rocheux présentant des
cavités !UJffi~menj gnmdes pour abriter Une colome, el de~ sues d' obser­
varion l>oel1nc:ttaOl le BLtCllOUl en prenant des bain... de soleil , Les sites sont
généralement sépar és de quelques kilcmètres. Dons le Parc. k Daman se
limire aux afI1CUIT'menL<; rocheux procbes de Banghare et aJ..IX hautcura du
Mont Badisr, C'eIJ lin herbivore et son aptitude à manger rapidement J\1i
permet de rester le moins longtemps possible à découvert, " es! diurne, il
prend un baiu de solerl lc matin ct 9C repose durant les heures chaudes de la
journeepourne: mangerque le matin Cl le soir.

Organisation socinle
Le Daman des rochers forme des colonies pouvant aueindre ~O individus,
aux activués synchrones, comprenant de.... mâles territoriaux et des harems
de ferne Iles. La pregénuurc el;1 éle vée par l' ensemble de 1II colome. L:!. taille
de III colonie cl celle du domaine vÎlnl dépendent de la qualité des Tes­
sources Les domames virauxdes femelles sc chevauchent nlillS onl une uire
centrale exclusive, Le domaine Vila) d'un mâle mclutceux de-s femelles.
Les femelles n'ont pas de hr érarchie srn cte, mais les plus âgées tendent à
être plus meneuses el dominante s. Le mâle terruonal pJfS~C beaucoup de
temps à survcrllcr les prédateurs ct les nvaux. Les jeunes mâles quittent 1-'1
colonie à l'sdolesceru..'e. Us essaient aloY'.i de trouver une cavué à défendre
en pënphérie de 1.1 colonie Quand le mâle territorial meurt. un rnâlc péri­
phërique dommant lui succède.

Comportement
ta touffe de poils érectiles que les Damans ont sur le dos prend Une part
importante dans leur commumcarion, La glande odorante libère une <;~~ré

uon abondsruc lorsqu 'un .,dulte hérisse ses poiI,Ç, traduisaru eon etat d' exci­
tauon Déposés sur lin sne particulier, le!> lb:cs de... Damans de rocher
étaient w.i Usés on p/lMlMcopre sous le nom d'lIyrcxt'Un:I, Les appels lemlo­
riaux du D(imon de rocher sont caractéristiques. ils commencera par des
petits eris aigu... polir se terminer par une sérié de grognements. Les cris
d'alarme provoquent la mir.e à l'abri dans une crevasse. Lors des combats,
tout en présentant la croupe, les Damans tentent de mordre l'adversaire à ln
rête, au COlt et :lUX épaules,

62.

Daman des rochers
PTOL'UPlU caprnsis. Hyracoidé Pf(JC(lVilda,

Aogla..i!> : Rock. Dassie. Allemand: Klq,psscJtlJe/f.'r
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Descripuon
L' Eléphanl CSI le plus grand d~ mamnufères terrestres. Sa tarlle rnasswe,
SC$ larges oreilles plates. ses p~l.Iles semblables à des Irones d'arbre el S~

ttompt" Côlrxtétistique munie d'une sone de doigt à sen extrémité sont bien
connues. Les défenses sont des molaires.modifiées à croissance indéfinie
qui peuvent atteindre plus de 3 m cl 100 kg. Sa pe.311 fripée. de couleur grise
il brune peur avoir une épaisseur de 3 cm. Elle esl parsemée dé poils SCTl~i·

lifs . La femelle esi plus petite avec des défenses plus courtes La question
d'une sous-espèce paniculiëre au Parc a élé posée,

Ecologie et régime allrnen taire
L'Eiéphllfll est capable de vivre n'Importe 00 tl trouve e.1U cl nourriture ~n

quantités suffisantes, Les él éphants d\J Parc s'él il.tc::1lI réfugiés dans la région
du Mont Assirick. mais sont de nouveau observ és dans les autres zones
depu is 1991 _Aucun a LI tre h~rbworc' n 'n IlO~ nou rn rli res ausxi variée que
l'Eléphan t. Ilconsomme aussi bren herbé, feui Ilagc5. froi 1$ CIl)' Il s.a.1.,>I( déll­
cal emeru do hou t de sa trompe, QU' écorcesel branches CJ1 sai ...on sèche 11
contribue de façon lmporunle à IPo dissémination de nombreux arbre!'; frui­
ôe~ comme les Rôniers, Il passe: beaucoup de lemps ~ manger SC~ l 000 kg
Je végétaux par Jour. principalerneru le maun , l'~près.mith ct vers rmnuit
Bien qu'j] puisse se passer d' CaU pendant quelques Jours , il préfère boire:'
abondamment el se baignerchaqucJour. ri SC submerge dans; IL-s trous d'cau
et utilise sa trompe poLir s'asperger (j'eau lorsque les trous d'eau sont irop
petits,

Orgamsancn sociale
Comté sociale de base est formée d'une dizaine de femelles apparentées
doru la meneuse est la doyenne qui décide des; acrivuês. des d éplacements
er de la vitesse de progression, Les m âles quinent la l'larde à l'udolescencc,
H.!> S'a>SOClCI}I habnuellerncnt en petits groupes. de célibataires. La pariade
des mâles avec les femelles récepuvcs OUfC rrës longtemps , Le s mâles les
plus imposarus Ont souvent la priorité.

Eléphant d'Afrique
Lox.odollla tifn·cl1I1.D. afrtcana, Proboscidlen Eiephosuidar

AnglAi,s : AfncaJJ Elt.phmu. AJ)em:md : Afriullmcllu F:J~)'lIl1

nd .iOO. n Ç> lSO_ L ~ j ,S, L Q l).:-l

P cf ~ 000-7 000. P ~ aoœ.

Comportement
L'Éléphant est incapable de S'luter (JU de. courir correcœrnenr. Il a une
dérnarche noochalante, 'lu i pcLit Ji' accé tércr sans changer d'a Il tiré. Le lOU­

cher, SU(lOOl 'WLX' t41 trompe, es.l fréquent lors des contacts, sociaux et
accompagné de grondements sourd~ infrasonores. Un son comparable J
celui d'une trompette tradoit l'exckanon ; les hurlementS expriment la peur,
Les menaces s'expnmenr par des charges oreilles déployées. en balançant la
trompe et la tête de pert el d'autre. Elles fonl déguerpir les riVQUX OU IC!j

prédateurs potentielsdes éléphnmeaux. Les oornbsïs réels, à coups de têtes,
de: trompes et de défenses, sont rares mais. sérieux

I ~ v ll.b ,nlt dl: IZ'llrotl''''

&""re("'l't

• r .............t> \
L.----l--~

IUfccUf dans le parc ~
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Description
L'Hippoporarne est le deuxième plus gros anrrnal d'Afrique, après
l'Eléphani. On le reconnaît sans erreur possible. avec son gros corps en
forme de tonneau.. ses panes ïrapues el sa pc.ao plissée. tJ a UD museau laJEe
el une énorme tête avec des yeux, des cannes et des oreilles proéminents .
Le corps est gns brunâtre, rose près des yeux, sur te museau Cl SOU;) le
corps. U peut virer au pourpre par coloration par une sécrétiond'le .. sueur
de sang ", Quand il ouvre sa large gueule . OD apcrçou 'iC.S. grandes canines
iaférieurcs qui peuvent atteindre 45 cm de long. La femelle est plus petite
que I~ mâle,

Ecologie et régime alimentaire
De JOur, les Hippopotames vivent immel"g6 dans des points d'eau suffisarn­
ment profonds Cl calmess. La peau ne tran spire pas el sc déshydrate rapide­
meRL ce qu1 l'oblige il. rester dans l' cau pcndau1 les chaudes journées. Les
meilleurs silc~ d'ob~~rv:Hion sont les points de vue proche du. Camp de
lion, de Sirnenri et du Grand Mirador, Il quine le fleuve au crépuscule pour
3.1Ic:r manger dans les mares ou des savanes situées jusqu'à une distance de
10 km. H mange prè,... dé 40 kg d'herbe, en sc servant de ses larges lèvres
musclées,avant de retourner il l'eau pourdl gérer, Il joue un rôle important
en malmenant l 'herbe! UDe hauteur constante, d énomm ée localement
" HiPf'o gazon "", faCilitant l'alimentetion d'autres herbivores.

Organisation sociale
Drspcrsés pendant la ..ai~on des pluies, les Hippopotames se con centrent en
saison sèche el forment des rassemblements de 10 à 15 md ivrdus dans les
caux suffisamment profondes. Des portions dé ûeuvc dt: 50 à iOO m SlM t

défendues parUn mâle dominant comme lOil(.S de panade Le mâle dominant
contrôle une harde de femelles plus ou moins constante, Il peut tolérer tes
mâles célibataires. Ceux-ci Iormem des groupes qui vivent loin de s
femelles dans des hab itats moins favorables. Les jeunes sont gardé!'; en IlU("­

sene par quelques adul~.

Comportement
Un Hippopotame peut rester ~US l'cau, QUII se meur avec aisance, pendant
5 mn. nremonte 1\ )<1 surfacepour respirer mêmeen dormant,
La plupart des bâillements exposant les dents er l' émission des sons répétés
rappelam UOf come de brume ~ignalenl dell connits de dormnance.
L'Hippopotame disperse ses excréments sur SOIl chemin en le.. foueuam
avecdes mouvements de la quelle.
Les combats impliquent souvent les mâles dominants, soit qu'Ils auaquent
Ieurs rivaux ou un jeune sans défense, soi l qu'tls soient attaqués JXU' la mère
du perit.

rc

Hippopotame
HlppoporamWl I1mphibius, Aroodacryle Hippopotami~

Anglais: Hippnf"J,amw . Allemand : Nilpferd. Flusspferd

H IJQ-]W. L J5U.
Pd 2400-.3000 p Q !5oQ(1.



Description
D'a.Hure porcine, Flanqué d'une grosse the, un 1aTg(: groin, le Phacochère
est gris, presque glabre avec des poils h ériss és autour de la gueule et une
crinière longueél raide sut' la nuqoc el les épaules, Le mâle (1 deux paires
d'impres..~ionnlUllA:;.ç. venues ct de I~e:~ dUcnses pou ...~mll1ltcimJtt: 60cm de
long qui se courbentvers l'exténeur puis llu-.d.esSU& vers l' intérieur, Quaad
il court, il dresse sa queue touffue vers te haut, telle une antenne. n peut
parfois paraître rouge. quand il S"c<;l vautré dans une bClUC Iaiériuquc, Ce qUi
peut créer une confusion avec le Potamochère. L1 femelle esl plus petite
que: le mâle,

Ecologie et régime allmentalre
C'est un paisscur spécialis é de sa vanc, il év i le la brousse dense cl la forêt.
Opportuniste, iJ adapte {acil~ment son régime ahmeruaire. il mange n"im·
porte où, sïl y il de l'herbe. Quand l'herbe devient rare pendant la saison
sèche, il fouit plus souvont .. à genoux ... (11 ~'~l des .. poignee. J . .avec son
large groin pOLIr déterrer racines, bulbes el tubercules, Il passe beaucoup de
temps à boire cl il \;C vaturer dans là OOUt lorsqu1( ial! chaud. nest surtout
diurne. ses pres pour les repas sont le malin cl le ,QiT, Les femelles et leurs
progénitures retournent au terrier avant la nuit. 'lsnnt les mâles, Upetit occa­
xionnellerncnt manger la nuu par temps de lune claire.

Organisation sociale
L'muté sociale est formée d'une femelle el de '>Co; peuis. Grégaires. les
graupes peuvent SC joindrc el rassembler une Quinzained' md1vidas. La pro­
génl turc tend .i rester dan s le dornamc vnal d' On ~inc.. k~ troupes SOnt rou­
vent des groupes de femelles apparent ées. Les jeunes peuvent qurner la
troupe maternelle el former do groupes mixtes. Les mâles aduhes sont soli­
raires et rejoignent le!\: femelles en période de l'LIt. L~~ troupes utilisent un
réseau de cavit és JMS le domainevital, uiiltsëes pour le repos selon le pnn­
C'lpe .. premier venu, prem,crservi ",

Comportement
Les deux sexes marquenl les objets proéminents avec les sécrétions des;
glandes situées près des yeu). et des défenses, Le répertoire vOC'i)1 est du
même type que celui de." porcins cl comporte des cris aiJ,.'1IS: et des grogne­
merus, Comme sa vueest Imble, les $ign:'lu~ visuels 50Tll exagérés, comme
par exemple tesparades latérales ou les charges d' ÎnlÎmidlllion. Lors des
cornbnts rüualisés, ils se POUSR.enl comme: dans un combat de Sumo. Ils
n' essaient jamais de se blesser avec leurs défenses. Les verrues. formant
boucher. a.bsorhtnl le. coups CI protègent les yeux.
Surprispar un prédateur, ils courent vers t.a cavité ln plusprocheet entrent à
reculons dans lemrée pour kl,défendreraceà l'adversaire.

l'ml>tb ilite de f";neQ<1tTe
d.,,~ 1~ ,"ft

Phacochère
Phacochoerus aahioolcus. Artiodactyle Suidar
AnSlaili: WlUfllOg, Allemand: Wilr-ttltSCmv<!"ÙI

H 7~ L 123.
Po'~l.tO. P'9 SS·10

----
Errl'ctlf d..:J,ns le: p8l'C

environ 10()()()
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Description
Trapu. le. Polamochère 31 la sühoneue d'lin porc, o.vec LUI pelage long. oran­
ge VIf, avec une crête le long du dos. Lit rëre est plus pâle avec 100 oreilles
lOU~ elles d éfenses sont courtes el aplaties. Sa longue queue sc termine
pat one tootïe,

Ecologie et régime alimentaire
Adaptés il la plupert des habkats où ils peU"'CDl se diS&lmllter et se nourrir,
les Potamochëres prétêrenl la b('O\l!ISC dense cl la forêl U distribution du
Potamochère au Niokolo-Badiar représemc le point le plus septentrional de
l'Afrique n est essentiellement OOUIl vore, mais sa noWTirure préférée est à
hase. de racines et de bulbes qu'}) déterre avec son groin el ses défenses. n
ne dédaigne pas l'herbe, les graines el les fruits tombés. Il chasse volontiers
de petits mammifères et de petits oi~IJX Cl parfois sc montre charognard el
coprophage. C'CSI habnucllement un animal nocturne: Pendant les heures
les plu~ chaudes de luJOurnée. \1 se réfugie vautr é ~LJr une littère grossiëre
dissimulée mAS Jes fourrés denses.

Organisation sociale
Le Potamochère est oaservé en groupe:.<; de 15 indrvidus au plus, menespar
un unique verrai, ct comprenant des ïemelfes e1 des jeunes u' âges diffêref'lts.
JI n' est pas t.emlori:ll el lits grandsdomaines vitaux se chevauchent. Seuls
les. verrats enlient en conflit, La plupart J~ jeunes, surtout les mâles, qun­
lem le groupe au bout d'une année, rrun~ quelques femelles demeurent atta·
chécs à leur groupe d'origine

Compcrtemeut
La commumcotion olfacti ....c est importante, L'odeur dc... s écrénons del>
glnnJc~ des MftIlSCS du mâle c~l exaltée par celle des débris végétaux en
décomposiuon, coincés dans ln bajoues 101"& du marquage des tronc!'
d'arbres. La communication vocale rappelle celle Ju Porc, depuis les,gro­
gnemenlSdoux d' Ù l\ mâle qUl coud IJi t son gtOLIpc, JUsqu' aux hurlcrnents
aigus d ' alorme, Le toucher es 1 important cl peut être observ élorsque les
Potamochères sc couchent ensemble pOUT se reposer, Leuc vue est
médiocre, le COIll~ et la face sans contrastes el les activités nocturnes ren­
dent la cornrounicarion v isuelle retativement moins importante. Cependant
le Poramocbère o utu: parade latérale impressionnante lorsqu'Il hérisse sa
crête dorsate ct ses oreilles, Lors desconflits, les Poœrnocbères se poussent
de la fêle, se protégoanl, comme d'un bouclier contre d'é...entuelles
entailles, à l' aide des verruescartilagieeuses'lu' ils ont ail groin si I~ combat
les conduit à utiliser leursdéfenses. CODI.1t: Id prédateurs, la. attaques dei
Poternocbëres som féroces, car Ih utilisent leurs défenses. courtes mais
tranchantes, pourentailler brutalement leurs adversaires,
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Potamochère
P()lamoc~ro.s p6TC1lS pm'{:u.~. Artiodactylc Suidae

Angl Wc~/tm Bush Plg, Rt'd Riwr Hog. AU. Flusschwein. Pinselsct: ....'em

H fil)..75_L 12.5. Q r>
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Descrlplion
Le Guib fulmflché est une aati lope de taïIle moyenne avec un dos bombé el
de grandes oreilles Il a une strie. de ladies el rayures blanches bien défi­
nies. ineluant une ligne diagonale qui pan de l'épaule comme on hamars, ce
qui lui vaut son nom de Guib .. hu.m~dh~ - . Le mâle a des cornes en simple
torsion. La femelle est plus pel!le. sans COrnescl dl: eoulcar plus pâle,

Guib harnaché
l'YagcftlpJw.\ s.cnptus scripsus. Aruooacryle 80IJuiLu Tro.gdllphirrM'

Anglais : 81L~hbuck.. Allemand : Schlrranulop«

Ecologie et régime alimentaire
le Cuib a Une préférence poor des habitats à végétation dense proches dl:
l' eau. Il est surtout observé près des cours d 'eau Cl ~U}t abords des mares, D
broute les feui\le s el tes jeunes rameaux des arbuste» ct s'aveneure parfois
en savane ouverte pour paître J'herbe tendre. Il suu ~OUVeT'lt les Primates
pour manger les fruits cl ICA nClU"S qU!lll font tomber. 11 est aussi ~ctif la
nui], lorsqu'Il v'éloigne des fourrés et gAgne les mares pour p.a.l'l:n:. Il retrou­
ve la protecnon dll COLJ\lcn \'é8~(aI.ll...ant l'aulx.

Organisation sociale
U: Guib harnaché IIU ~1, en couple ou.en groupe (aJl\Illnl II n'cs! pas ter­
ruorial, malI; chaque aduhe se réfugie la journée sous un arbuste, restant
fidèle il UJl sue panicelier, Les domaines vitaux voism.. 'le chevauchent: Les
m~ks tes plus grands $on!lIomio;m~ el empêchent les autres d'accéder aux
femelles. W progén itures mâl~ rc.st~I1t avec !eur mère jusqu' fice que I{'ul":)
cornes soient formées EUes sont l'ejetées par les autres mâles adull~~ dè.,
que la mere deviem réceptive. Les jeunes femelles PC:UVl:nl rester svec leur
mèrejusqLJ 'il la mise il. bas SUi IlM Ic..

Comportement
Quand deux ind ivid LIS se rencontrent, ils s' auouchcnt cl sc Ilairen 1 le 1l("7, e!
l'amère train. La plopart des appels sont doux. et utihs és (l'Our les communi­
cations de courtes distances , sauf l'aboiement fort ct rauque qui est utilisé
comme ~\g11a.l d'alarme et qUJ informe $i.muIUll\ément do lllilllll desmâles.
Ammal arborant des marques trës contrastée-s. les parades '..isuelles pren­
ncnt route leur importance CI10Zlè$ mâles, L(!'~ mâles se présentent les des­
sins de l:J robe bien en évidence. la crête dorsale erl pile-érection, en
encornant la terre et les arbustes plULÔI que l'ad...ersaire pour éviter te COIJl­

bal. En cao; de véritable affromement. ils s'accrochent par leurs cornes el se
ch~rgenL se pcnent de réels coups de cornes. blessam l'adversaire, En
réponse li un prédateur, le Guib sc fige d cornpre sur sa &iU'IOl.Iette crypdque
dom I~ ckss.!ru;: do pclage miment des taches de lumière dans le: sous-bois,
pour sc dissimulerdans la ...égération, S',1est poursuivi, li court II~ le cou­
ven végétal le p1115 proche en secouant la queue, f&i ,'>aJlt appal'3itre par ,nte(­
ouneoee 1..1 taebe blanche située tJ~1.Q.
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Description
L'~L1n de Demy e.s1 Wplus grande anrilope du monde. Le mâle peut peser
plu» d"U1Ie tonne, La couleur générale du corps est fauve crème el fonce au
gru blell chez tes vieux mâles, Le corpsa une QWIU.8.11le de banëes bl~hc~
de chaque côté. Les cornes sont grandes. divergent :. la base et (01IDCnl des
IIIS en spirale, Le fanon SOUS la gorge, qui commence au menton, est Cl'UlIC­

ténsuquc Le mâle est pius grand Cl.a.de plus grandes cornesque la femelle,
avec Un chevron brun el des poils raides sur le Iront, dont la femelle est
<MpoU1VUe"

Ecologjt et régime allmcntaire
L'Elan de Derby est adapté ft la vic: en savane guinéenne, ;tul!i~U l'ensemble
du Parc lui offre-t-il un milieu favorable, Actuellement plutôr inféodé ao
centre e1 au sud-est du Parc, de M.:l.lapo il Wouroli cl vers Llngué Kountnu,
$3. dl siriburion semble>'éJ~r vers l' Ouestchaq ue année.
L'Elan de Derby est assez lié li. la présence d'eau, Il est a""aIll tOUI brouteur
dt; (cuille!. cl de bourgeons, avec une préférence marquée pour les jeunes
fCLl.1l1e!:. rnaw il peut occasionncltement paùre lie r herbe, Il mange ~llrtoul

la nui! Jl\ui arrive de ne pas se reposer durant les heures les l'lus chaudes
de 1a journée COm mt la plupan de:> lIulICS arum..ux el doh donc s' abreuver
souvent.

Organisa tion sociale
Les Elans de Derby formenr dt's h.'\t~ peu structurées de 15 fi 25. voire 6û
indlvidus. ris ne sont pas rermonaux, se <;.Ciodenl en groupes qui fusionnent
de nouveau, el se Mplflceol aussi parfois seuls, IL{ effectuent des migrations
saisonnières, vers le Mail ou Ia Gumée.. Les seules relouons durables SOlJ\

celles de la mère avec ses p(!'iUS, Les liens sociaux diminuent avec l'âge:
le!' groupes form és d'mdividus âg és sont plus dispersés, Les m~ks adultes
sont probablement moins sociables, errant souraires sur de pcuUi domaines
vit.3ux_

Elan de Derby
Tourotragus (Trag",/aphll.l') aerbitlllu.,..t!ubùmtlJ" Arriodactylc Bovidac

TrlJgda.phil'U1e
Anglars : Giant E1JJn4. Allemand; Rjesette!t.l1fPl iUOp e

R 16S-11S.
Cm 90 mu L24
P.~()..l~

Comportement
Malgrë sn grande l.llil! e" L'El un de Derby n' eSi pas "8r.: s~q l, Il mal nlient
cependant une distance de fuite de quelques centaines de mètres li l' ap­
proche de l'Homme, ce qui le rend difficile il voir. Doué d'excellents sens
olfacnf et auditif. il ne crarnt pas les autres amrnaux et les femefles se
défendent en s'unissant contre les prédateurs, même C()111ft une troupe de
lions, Les au~!UOIlli entre roâ~e.s sc: hrnitent à des parades: ils secouent la
tête.. feintent des snaques, s' encornent à terre el baissent les cornes vers te
sol, Les combats réels SO'f'lI rares, brefs el violents, avec des charges sur
quelques mètres, puis \cl deux combenants luttent corps à corps en C5Slly:ml

de mire perdre l'équilibre de l' l\dvers.a.irc,
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Hippotrague, Rou~nne~Ant:11ope cheval
HlppotlUglLS equlml.'Ç koba, AfIIQd:!ctyk BOVIt!cu"Hlppotm!:llnu/!

Ansl~ls : Roan Arrlefopl' Allemand : Pjfn1l'an' . /opc

ltll,

U 12S-I60.
Cm 7~ 1'O3~ 99
P 2)0-270

Effectif dans le ptlrt :
environ 2 400

- , -
{ '~J

\,. - . -

J'f'(ç"h il il~ ,l ....m "DIl!ne

dill\ > le l''K

Ccmportement
Les confhts sont généralement évités paI la sourmsxion. rëre b.'Ùss6e ct
gueule entrouverte des domicés. fil cas, de combat. les mâtes elles femelles
sc donnent des coups de cornes. Us 5:'agenouillent er tentent de: pousser l'ad­
vcrsaire,
Habitant Je milieux rclanverneru ouverts, I~ signaux visuels soru irnpor­
tanrs pour I'Hippotrague. Les signaux sonores som importants ~\U$Si . P:JTU'
cufièrerncrn entre la mhe et ses PC\lB. el les renâclernenrs mdiquent la
menace Cf l'alarme. L'odOI'"'dI est essenuel chez les mMt:~ adultes, car ns
marquent leur territoire avec1~ fèces, C'est Oneespèce qui utilise peu la.
communication tactile.
Blc:n que cette antilope ne réagisse pas vite, elle est peu inquiétée par dei>
prédateurs.grâce à sa grande laine. ses. Mmes unpressioaoanres. sa vigilan­
oe et BeScomportements de.défaille ol1Cl1si fs,

Description
L'Hippotr.lgLle.Koba en peul. e.sl une grande anulope puissamment bâtie,
avec une race noire el blanche. La. COLI..km g61érnle do corps est g:ri ~ Jau 'k.

pâle. Ses orerlles sont très poilues. Ses cornes massives è:l annelées, dc!i~\·

ncru une courbe dirigée vers I'amère. Le mâle est semblable à la femelle.
mais lé&ètement plus, grand avec une face plus noire.
Cet él égant arnmal est l'un des symboles du P3rC Nlokolo-BadJar,

Ecologie et régime alimentaire
Dnirne, l' Hlppotrsgue t'St une: anl.Ï lope typique de Ia savane guméennc, pré-
fénnr l<l savane herbeuse ct les mosaïques de sa anes boisée et arborées.
C'est lin paisscur !é.Jcclltdes herbes des sols pau res. Celles-ci lui offrent
peu de nutriments en saison ..èche sauf dam. 1C5 endroits humides permet­
tam un reg:Jm apres lits feux précoces. Aussi, en compl ément il SOn régim~

ahmentasre. il broute Uc~ feuilles ct m:mgc des ftullS JI dou ~'abreuvCJ:lU

moins mus les deuxjOUJ'5. Il 5'alirncrue llli'd le matm ct lÔl le 'loir.

Or-ganisation sociale
Une harde compte 5 à 20 Indi vidu~, essentiellement des femelles cl leurs
Jcun~~. qUL évolue sur Un domamc vital exclusif maintenu sur plusieurs
gënératlons. La. harde pa."~ quelques sem..ines dans chaque pllrtle de ~On

domaine vual , La hi érarchie de dominance dépend de l'âge des femelles et
CSI renforcée par de fréquentes escarmouches, La harde est contrôl ée par un
mâle dominant territorial, Dès deux. ans. les miles forment des hardes;de
céfi~4reS jusqu'à leur mururi lé sexuelle, Ilr~ de six ans, n~ de vio:nnent
ensuite solitaires, pUll! forment des coupte» avec des Icrnelles. W taille des
troupeaux (lUCILIe amg, en permanence ct. en péri ode de pénurie d'eau. on
peut a.~si~lu à des cooccatreuons plus unportantes,
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Description
Le Cobe Rédu.nca N<lgor est Une antilope plus petite que: JeCollede Buffon.
Sa.robe est fauve li brune avec le dessous du corps, le comour des Jeux, les
lèvres elle menton blancs. Sous l'orerlle. le Cobe Rédunca a une. tache de
peau glabre carnctérisriquc . Ses cornes som courtes el annelées. Epaisses à
b base, elles divergent en courbe vers l'a.mcrc et se terminent en crochas
dirigés vers l'avant.
La femelle~ sans cornes ct plus petite que le mâle,

Cobe Rédunca Nagor
Redunca redunca redlll1.ciJ, Aruodactyle 80viJQe Reduncinae

AnghiÏ~ : Bohor Rudhud. Allemand ~ Rredboc], lsabetlamü{lpt'

Eoologje et régime allmen19.I re
Le Cobe Rédunca Vil an bord des rivières, dans les plaines inondables 11
lo'égéLation su ffisamrnen t hall le pmu le. d iSl'li muler, DaD~ le part, on le ren­
contre le long du Ileuve,
Le Rédunca est SurtOUI paisseur el arme particulièrement Il! regain qui pous­
se après les [eux précoces. Durant III saison sèche, ~) l'herbe verte manque,
il s'accommode d'aul1e~ végétaux VC11S él même de ligneux. JI est la plu.
part du temps nocturne et sc repose durant le Jour. JI devient plu!' diurne
pendant la saison seche, car Î1dol! passer plus de temps à paître pour emma­
oga<;.iner assezde nutriments. TI doil aussi boire davantage,

Organisation sociale
Lc~ mâles adultes défendent leur (cm 101re qU1 peut indure: I~ terntoires de
quatrefemelles. Lesfemelles. Vl\'C1l1 avec leurs prog~nilurr;5 . !>'jl y a un CO\)­
ven végétal, è:l sinon , en hardes rompreneru j Il squ'à 10 mdrvidus . Un mâle
pwl occasronncllcrneee rejoindre la harde, Les llb sont chassésdu territoire
par leur p ère dès que leurs COrnes apparaissent, lis {onrn:nl alors des
I;roupot..s de deux. ou trois céhbatarrcs circulant entre ks ternroires. Les
mâlesaëultes les rotërem parfois. sil n'y a pas de femelle.

Comportement
Le mâle ne marque pa" son territoire de manière olfactive, les hmitcs SO{It

donc indisunctes et les intrus qui enfreignent le terruoire de 100.1 200
mètres som fréquenu, La taille du terruoire est Ioncuon du niveau d·a.g~­

slvité du mâle ct de la dl:tf'oniblljlé des ressources. La défense du territoire
rnëte une parade \lliroelle el ...ocale . Le Rédunea se met en évidence, siffle et

bondi l pour atti rer r.1 trenuonsur 1Ul UI> combars sont habituellement pré­
cédés de courtes charges.kli cornes présentéesvers le bas, ce qui faIt fuir la.
ptupartdes intrus. Les combats réels peuvent être dangereux. car les COrnes

peuvent inOll,'U de gravesblessures,
LH réponse à UD prédateur varie selon le contexte, Sile RtrlUIlC3 li été vu, iJ
court vers le couven le plus proche et) sautarn, certains bODds plus ho.uts
que d'autres. S' Î1est ~ji'l i COUvet1 el qu 'il n' a pa:s é1é vu, il se lapit furti ve­
ment à terre, nuis fml d'un bond s'il t:SI approché de U'Op près.
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E.ff~tlf Ibolld I~ pare ,
esl Vlran 1S 000

Cobe de Buffon
Kobu» (Ad~noliJ) kob kob, ArtiodJu:tyle Bovtdoe Redunctnae

AnSlllh ~ Kob. Allemand; Sch'MlnjV.s$, Mooranli/ope

p,.o~~il[~.Jo ~OIlù"C

d ,m ) '0 1'11-:'

Comportement
Les combats emre les mâles territoriaux som rares, car IICie simple pl'lrade
sous lu forme d' UJlC démarclte assurée suffit à décourager les intrus.
Le contact physique, lorsqu'Il a lieu. lie présente habitucltcrncm de la
manière survanre : les protagonistes présemem leurs cornes baissées .:1 se
donnent de brefs coups de tète. La plupert des combats observés ont lieu.
entre mà.les juvénilesdes hardesde cébbataires ,
l...c:l. pe[}~ sont cachés Wns Ic~ grondes herbes pondant le premier mois, puis
rejoîgnenl des .. crëches " ombragées. Les, fcrnellcx rejorgecnt lel; hardess
~ 33.4 mois, alorsque les males ne les mtègre1l1 qu'après 6 à" mois­
Comme ils vivent en hardes nombreuses, un prédateur est vite rep éré.
Atarmë, le Cobe de Buffon émet WI sifflement caractéristique répété Cl

grave..qui est aus:ü utilisë dans un contexte rerritorial.

Organlsadon sociale
Le comportement territoriul du Cebe de BûITon t~ fonction de sa densué.
Dans le Parc. le Cobc. de Buffon est 1cn1lori:l1 Daru. les LOnC~ de bon p~IU'

rage. chaque mâle adullC défend Url espace d'une centaine de mètres de <ha­
mètre conne ses voisins. Il peur gartier le même rerrirolre pendant un ou
deux ans,
Les h..rdex de femelles accompagnées de leurs Jeunes sont peu structurées.
Comprenant 5 il 1.') têtes, clIn sc déplacent sur et emre les terruoirex (k~

mâles. à la recherche des meilleurs pâturug~. Les mâles termoriaux rentent
de les contraindre 3 rester sur leurterritoire
Les mâles juvéniles forment des hardc::s de c éhbruarres qui contournem les
terrnoncs des mâles sduhcs

Ecologie et régime alimentaire
Le Cobe de BIl l'fon a besoin de boire chaqueJOUf el préfère pailre de. jeunes
herbes. li eSI donc lié :lLJX mares, de plusca plus au fur el li mesure Que la
$aÎSOn sèche 11\1MlOC.

Pend am le Jour. il pm cl passe l' csscmie! de sen te mps en pic ln soleil, sc
menant rarement â l'ombre du couvert végéeal,

Description
Le Cobc de Buffon CSI lantilope la plus facile à voir dans le parc. Sa robe
est d'un fauve roussâtre dense contrastant avec une plage sur la gorge, lin­
rérieur des oreilles. le contour des yeux blancs Cl des taches norres sur la
partieantérieuredes panes. Le5 cornes sont 4>aisses. avec des anneaux bien
vesibles, et forment one double courbe eu forme de S lorsqu'elles sont ...ues
de profil, La femelle ~I plus peiitc el sans cornes,
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Elfectir daoli I~ parr :
~rlVU'OO 1 500

Colle defassa, onctueux
Kotua defossa; Artiodactylc Bovtdae Rcduncmu«

Angti.lis : Dt.f<US11 Waterbucl:. Allemand ~ Defasse WafuboJ;.

111'

no UO H~ IlU
c:d lT1 1~ m.u 100.
Pd 230..270 l' Q 160-1\>0.

M

1't<.'IlaNlilé de reocomre
dan. te J1IlN

Comportement
Les principaux signaux \'OC.8.u>. soru de) renâclements d 'alarme et des bêle­
mcnrs gr-•ives émiS par la rnèrr pour appeler son peut
Un mâle territonal peul être reconnu à ~ plUli grande' nulle, ses cornes plus
longues et sa posture vigilllnfe à l'écan des femelles qu'Il surveille aueeü­
vernent.
Les cornbal s sont T'Me" chez 1<:'... adultes , CM les parades territoriales des
miles dominants son' suffis.-unmenr di",,,...a.'tlyCS pour décourager les intrus.
Les combats ont lieu plut ôt entre mâles céllbataires et leLJ,T"R loogucs cornes
tranchantes peuvent infliger de sérieuses blessures.
Lu jeunes sont cachés dam; des fourrés pendant deux à quarre semaines,
mais peuvent Cûun r dès le jOlll de leur naissance,
Le prédateur rnnjeur du Cobe defasse es( le Lion,

Organisation sociale
011 trouve le Cobe defasse en troup-eaux. LI" ~C!lo ct de sexes différent:.'. Les
femelles ont d~ domaines lIilîlU:OC qUl se chevauchent ct qui incluent les ter­
ntmrcs d~ plusieurs mâles. Sur ces rerruoires. elle, peuvent former des
woupe~ peu "Wd.ur65 de' 3 indwrdus en moyenne. el pouvant :lUtllldre 15
Les grands mâles dornmants défendent leur tcrrnone contre les autres mâles
adunes, mais peuvent souvent tolérer I~ jeunes célibataires en dehors de la
'ial!;On de reproduction .
us .1.UlrYS célibataires Îormc:nl de grandes hardes peu structurees qui oru
des ttiérarchics de dominance foncuon de l'âge.

Ecologie el régime alimentaire
Les habitats Cl Ut C.QI;Wlellnenl au Cobc delassa sont rcstrcinrs. C'est un pai s­
scu r qui doi( boire sou yen l. li est i.JJ féodé il la savane herbeuse proche de
l'eau. Si la qualité de l'herbe est pauvre, il peul :WS6t broeter des f~uillagc.s.

Btel~ qu"1 mange l'arroi~ dans l'cau. Il préfère manger de l'herbe lierte ,

nche en prot émes, en terrain sec. U sc lrOUlIC dont surtout près des maœs el
des cours d'eau, qu'il fréquclue plus souvent pcndant Ia SJ!ISOn sèi.ne.
Ses pics de fCJXI!' sont le matin et t'.wrès-mid1.

Description
Le Cobe defassa est une gt'ande antilope robuste cl élancée, Le COU et le­
curp. som Iongs. les patres rela.lvemenl courtes. Le pelage, pâle: ct de cou­
leur gris [auve. est imprégné d'un corps Ill'a5 ~rété par des glandes de hl
peau lui donnant un aspect Iustré... onctueux H. rypique, Le Cotie. defassa
présente ti." anneau blanc caract én sriqne au-dessus du snbot el une tache
blanche er ronde SUT la croupe. Les cornes SOlIl longues, largese(crénelées
en une courbe concave vers l'arrière. La femelle est plus pente, plus pâle et
~1000mC:!>.
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Description
Le Bubale est une grande xnulope au dOi inc.lmé caraciërisuque. Le front
allongé se prolonge d'un pédoncule osseux Les cornes épaisses, en forme
de U, sont crénelées. le corps dl couleur ssble l égèrement brun, avec des
nuances plus foncées sur le de ...ant des panes, Une -autre variét éa été décrite
dans le Parc, le Bubalede Luzarche (A.IBuhtJlts) b. luzarcbei). qLll sc diffé­
rencierait par un Iront plLJS 10l\s,.

Ecologie et régime alimentaire
Bien que le Bubaleapprécie panicalièremeru la SAvane herbeuse.on le trou­
ve aussi en S3V&nC OOI$ée. Il évite la végétaLion dense. U J)féfè~ I~ habu'3~

À Avorne rouge et d'Acacia broussailleux, ot'l il sélectionne Ies herbes
p érennes Il se SUffif d'herbes à faible teneur en protéines et peot se pas.'l:er
d'CIl] quelque temps, AIL<;5i. le trouve-t-on dans les zones. les plus arides du
Parc. aux alentours de Lingué.KoUJHOU el du Mont Assink. Cependant, Il
vieru souvent boire ~ la mare de Srmenn d8115 l'après -midi. npâture tôt lè
m"lin el l'après-midi,

Organisation sociale
Le mille défend son territoire contre rous les autres Bubal~ pendant route
l'année, Son domaine vual comprend, dam-une zone non d étrempée en. >3.1­
son des pluies. au moins deux types diff ércnë, de véglttatlon proches d' Lin
point d'eau permanent, mais pas lrop. Des petites hardes, composées de 10
à 20 [cmelles er jeunes. circulent entre I~ (erritoires. Les males célibataires
resrern longtemps dans la harde. car lb sc soumeneru au mile dorrun:ml en
s'approchant 1li té tt' baissée. Us bénéficient de pl Le; d'un 1ien étro il entre
mère el ms :en effet, ~ le fils abandonne le troupcau.Ia merequlrte AU!\SL le
territoire. Devenus plus âgés, les mâles {Om1eJll des hardes de célibataires
qw sc déplacent en pénphénc dei; tonitoiœs .

Bubale
Alcdo.phlJ,f blJ.:$dapnrLf. major, Aniodactylc Bovidae Aful"plurtar

Anglais: Bu/>QI Hartebeest. Allemand: KWIOn.Jj!hN

Comportement
Les Bubales ont lin large répertoire de signaux visuels, Les mâtes rerruo­
riaux se postent en évidence ~LJr des promontoires el encornent ostensible­
men! la lCITe: et la "t'égétat1on. La comrnumcation olfactive se fail par d ëpôt
de fe-ces el marquage par de s glandl:..' odorantes sltuëes près des 5:!1boK Ce'
n'est pas une espèce bruyante, la plupart des sons émis sont de...croasse­
rnents, des grognements cl t1c~ rneuglernents. Les combats réels som rares
mais sérieux, parfols même fatals, SOUleQUS par des COLl~ de: cornes et de
longueschasses-poursuites,
Pace au~ prëdsrcurs.jes Bubales s' éloignent co renâclant pui~ s'arrêtent.
Accolés, il fuient en file indienne el f«u parfois de grands bonds les partes
tendues. 11 0011 \1ienl d' être très prcdenr, car i 15 passent souvent devant le
véhicule a ...am de s'arrêter à quelques centaines de mëtres,

PNbabililt dl: ""nall'ltrl:
~IM 1.. ~It

EfI'«lIf dans le parc ~

environ 2 bOO

18l'dO

84 85



---~~-----------------~---,

li 5().6S- LQS. Q l~
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P.JTerttt dans I~ parc :
environ J ~OO

Céphalophe de Grimm, couronné
Sylvicopra grimmia. Artiodacryle tiovulae Cephat(}phUI..tIt,

Anglais : GrU1U11S, Grey. 8lLih Duiker Allemand ~ Km~ndl~der

l'nlh~bilil ': .1. r=rQM....
dun . le ~~

Comportement
Le male marque son territoire en frou(lQ[ la glande srteée près des yeux SLJ(

des objezs proéminents. 11 avcrut les intrus CD ~)ma.IH C"l en renâclant. Si
".nuus n'est pas découragé, le mâle territorial le traque, te chasse cl le char­
ge,. 1:1'1 teutaetde l'encorner jusqu'à ce que 1'\f\lrUs prenne la fuilC on sc sou­
mene, tapià terre.
Le.Céphalophc do Grimm est capable d' échapper À la plupart des menaces
de prédateurs en fuyant à foulées longues cl rapides. S',I cs1 aurapé, Il émet
des bêlements de détresse qui altirenl lescongénères maJ,~ a.uSo..;t d'autres
prédateurs,
~ la mise-bas, l~ nOLJVc::u.I-Dés sont cachés dans des fourrés ou sous. de
gran~Jbcscl I)OUl"1'U. par leur mère pendant plusieurs semai nes. Ils peu­
vent cou dè1 Je lendemainde leur flai~cc.
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Organisation sociale
Généralement observé seul et occasionnellement en couple, le Céphalopbe
de Gnmm est tcrruorial cl monogame,
Les dornames vnaux de, deux. sexes ont la même uulk CCLJ~ dtm même:
sexe se recouvrent légert!tnem Les rcrruoires des mâle!': englobent les
domaines vitaux d'uu moinsdeux femelles, l.es l"âl~g montrent des corn­
portements territoriaux plus marqu és. rn(ij~ milles et femelles écoeéuisem
ensemble les autres mâle'"

Description
Le Céphalophe de Grimm, ou Sylvicapre, est l'une des trois petites ann­
lopcsdu Parc.
Il a un pelage uniformément gris. avecde longs poils. U possède une crête
sur la têre, $3 Il)'houcw: rappelle celle d'une chèvre el le distingue du
Céphalophe à flancs roux qm a une sûhoucue plus trapue en (orme dé
.. poire ., caractéristique.
1...3 femelle est légèrement plusgrande maisn'a pas de comes,

Ecologie et régime alimentaire
Le C éphalophe de Grimm est un animal très adaptable qui l't'ut survivre
d.in~ une grande diversité d'habitats. si le couve" ....égé.l31 est suffisant pour
le cacher. Upréfère la savane el les rn.Ilietu. boisés.
Surtout brouteur de feutlle$. îl se nourritd'une grande ...ariété de plantes, de
fruits ~ de gl'illne~ cl rarement d'herbe.
nconsomme parfois des inSCClel; el des petits vertébrés comme des OI~C:lUX

el des rongeors,
S'il trouve assez de végét:l.ux, il peut survivre pendant trois mois san:'> eau
cc qui expl iquc que r on peut le trou....er dans les zones les pl LJ~ arides du
Parc,



Description
le C éphalophe il Oa.,cs roux sc dIstingue aisémeru de foutes les autres
petites antdopes du Parc. ÛlI1esurnomme" biche-cocbon ",
lJ esi ïrapu, avec des flancs au pelage brun oracge lusue et une large bande
griS bleu le long du dos.
le blUldes panes, courtes, es! de 13, même couleur,
Une crète noire sur La tète est très développée, rnaix esr quelquefois inexis­
(jUl(t: chez la femelle,
Les cornes sont souvent ltb::cnlc.$ chez 1(1 femelle,

Céphalophe à flancs roux
Ct>pfUllop}w.{ n.ifil(jfu~. Artiodacrylc 8(ll)/JOè CepJurtoplrmoC'

Angl.: Red-flnTl!œ(J Dtltk~,. AlI. Blauruckenducker: /lorl1orJ:etu1uL'ur

18~

H 15. L 79 Q~~

C JlI 6 l1W( I û,
l' 11·14.

EflKtlt dans le parc :
environ 8 500

"~
1h _ _ ---:1c.:..:1".:- ='- ---=-= :........J

l' lçb uhi1;10' de l''ncu,,tre
d.", k ~,..

Organisation sociale
us Céphalophes il. flancs roux sonl généralement vus solitarres ou en
couples cl sont donc vraisemblablement monogames,
Il est au l'SI probable qtl'lls: aient un terntovrc. :. I'jnstar d' au 1res
Cëpbalophes qui fonnenl des couples monogames et défendentet marquent
leurierraoire.

Ecologie et régime alimentaire
Ce C éphalophe n'est pas mféodé à la. forêt dense et peut être trouv é aux
~bords des forêts galeries en savane guinéenne. On le voit parfois ...enu aux
borth de mores comme celle dt: Simcrni,
Presq [le exclusivcmene li rnllfe Il 1.r al unentauon du Cépnalophc 11 Ilancs fOUX

se compose de feuilles. de jeunes pousses, décorce. de bourgeons, de
graines ct surtout de fruIts variés,
Le Céphfllophe à flancs rouxa une large gueule adaptée nSClISlr el à ecraser
Ic:~ [ruus trop gros et trop durs pour les Primates cl d' o.UI(cS frugivores .
Herbe el petits mvertébrés constituent 3ll.1OS'I une: partie de ~C!; repas.

Comportement
U rermoirc ItSl marqu éPM frottement sur les arbres et autresobjets d'une
sécrétion huileuse, provenant d'une glaode proche des yeux,
Un intrus est pcu-1'o)S AVC:rù. par Un sifflement OU Un ébrouement, :\Vllill d'étrc
cxpul ~~. S'Il e~l rejomt, l' inéési rshlc est encorné. L'intrus patl .;.e sournenre
en se recroquevillant el en bêlanr.
Quand il se fait surprendre. le C éphalophe s'ëcbappe en zigzaguanr Cl sc
réfugie dans un COuvert végéU..I pour identifier 1.1 menace. Il bêle quand il
~ capturé, cc qu; attire d' autres Céphslophcs el d'aunes prédateurs. Cc cri
-m trm~"1J'!Ties-clr~ pour les fau-e venir à portée de fusrl .
Le jeune C éphalopbe resle caché. Ses parents le nourrissent pendant
quelques semaines. Il est apte à-oourir en quelquesjours.
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Description
L'Ourébi est \20 plus grande des trois petites Antilopes du Pare, ri ressemble à
une gazelle. Il peul être distingué du Sylvicapre de Grimm par sa couleur
blond il fauve brun. ,;0" ventre blanc. r;c.\ grandes cl longues oreilles, !~~
cornes plus droites,
Une zone de peau glabre tOOlliUU unit tache Mire s,ruée SOU8 la base de
['Or\:})]c est caractéristique. La femelle ne porte pas dl: cornes et peut êrre
plus grnnde qLle: te mâle,

Ourébi
Ourebia ourebt; Artiodactyle Bovidae N~J'J~/ruJe

ADglaui . Oribt. Allemand: BlelChbOckl'1Jirfl

H SO-M. QI .....
CÔ... rs mv. .~

p v..2.0_

1&1

Effl"Cûf dans k parc ;
environ 6 500

i l.-~ .

~

'L

i 1

P,(, ,,~>,j 1il <le "",co<.l1c'
d':.n' le p<1rC

Ecologie el régime alimentaire
L'Ouréoi préfère III savane herbeose el ooverte, avec une bonne visibilité et
un minîm um tic couvert végétal. Ué... ile les IubÎ rats densément bOl sésou
Ilfbllstjf~ Par conséquent. on le trouve souvent dans la zone de transjtion
iUUoor des mares-
L'Ourébi est essentiellemeru paisseur, maisquand l'herbe devient rare pen­
dant la saisonsèche, il en consommemoins el broutealors des reul1lag2S_ JI
i:S1 également CApable de se nourrir des récents regains ~itûl eprës le passa­
gc du feu, alors même que lhcroc est encore trop courte pour des herbi­
vorès plu, grand:\ _Sil. réparuuon dans le Parc pourrau lassser penser que
c'est un :lf'limnl qui <' émancipe de I'eau, maie en fau, il en reste relative­
ment dépendant II est ptus ;\cllftôt tlans la matinée et t'.l'<i le SOir,

Organisation sociale
Habiruellement vu en groupe de deux 3 l:Hlq. l'Ourébi 0.1 un animal mono­
game el territorial. U1 plupart des groupes observés sont des couples mono­
garncs avec leurs petits. Gén éralement. le môle el ra femelle défendent le
terruotrc, bien quoccastonncltcmcnt , il puisse y avoir deux ou plusieurs
femelles ré$idenr~.

Les jeunes l'Jlâ.l cs ~onl chassés horsdu terri toue dès l'adolescence, Il a ~tt

décrit que les femelles restent et se reproduisenr parfois avec leur père.

Comportement
Le macqueoge terruorial ce fail par fmu.cmc.nl d'une ~écré.{ion de: glandes
situées près des yeux sur des branches. Face :'lUX prédateurs. l'Ourébi se
cade cl s'échappe au dernier moment en courant el eu sautant. li bondit
haut el hÜSl;C apparaître SOD arrière train blanc, en ërneuaru des sifflements

ai8'Js.
Le jeune est allané pendant -4 à 5 mois. nl.:lis coordonne ses mouvements.
conn et salJti.t1e dès l~ premières heures.
Les combats véritables sont r:l!es~e les cornes peuvent ,nOlser de
sérieuses blessures. La plupart des agIt: iQTlS sen! do parades rituefisées.
Par exemple. l'Ourëbi défend son torre en [aisan! face à I'irurus, lé
genou plié.ou plus simplement en Je ~L
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Deseription
Le Buffle de savane a. une allure massive. Gris noir à I'âge adulte, plus rou­
geitre jeune, les lourdes cornes sont en contact, incurvées vers le bas à la
base et se termmcnt incurvées VCfS, le haut, Des individus montrant certains.
des caractëres du Buffle nain (S- c 1U1JUJ.1}.l.a varibé de forêt. ont été rernar­
qués, Leur raille est inférieure. la robe plus rouge et les cornes som plus
petites l:l p1us séparées à lil base. Ces deux formes s'hybrident.

~ogie et régime alimentaire
Le Buffle JWfère hi savane cl la forêt. mal'! il peut vivre dans des rt.gion~

plus sèches s'II 'i a de r~3U disponible, car ndoit boire au moins une fois
par JOur. C'est un spécialiste des herbes hsues el rodes. Sa langue p~eml­
le Cl :s.a denture spécialisée 1ui permcnent d'en consommer lie grandes quan­
tités. Après son passage, la hauteur du pâtumgc est idéale pour le Cobc de
Buffon et le Cebe def..ssa, Diurne, 11 va souvent boire dans les mares tard
l'après-midi et y passe la nuil il ~Jilre , ri cornplémente son réglrnealiulen­
tal.R" en broutant un peu de fcoilbge,

Organisation sociale
O:ln~ le Pare. les Buffles forruenr des troupeaux de 5 .à 100 indlVldus. Bien
qu' ils ne soient pas terntoriaux. lesdomaines \:iClUX ne se recoevrenr pran­
qucmenr pas. H '1 Il pe li d' échanges entre les trcupeàux . LI:: noyau du trou­
peau est UD groupe stable de ternellcs apparentées, accompagnées de leurs
VCllUX. regi par une hiérarchie ck dormnanee Les mâles, om éga le ment une
hl érarchie de dorrunsnce. fonalon de I'âge el de la laille Quand le troupeau
se deplace. certains individus joueor le tôle de ,. guides ", Des groupes de
màl~ subaduhes sc séparent du troupeau pendant la saison sèche. Les vieux
mâles quittent également le troupeau, à nï mponc quel moment de r année.
Très méfiants vis à VIS des prédareurx. 11:; peuvent être dangereux. surtour
s'ils sont soluaires .

Rume
Syltlenu caf/er M/fer. Aruodactyle Bovide! 80VIII(1.(­

Angfai s : AjriCtJJ1 Buffalt>. Allemand ; Afril.LJnrukr JJlJfJt.l

H 100·[70
C' .HW mu 1~_

P 200..850

l·rob.) t;.;li~t .s. "',""",'11C
d>n~ le p~'C

Comportement
us manifestations de menaces sont bien visibles lorsqu'un Buffle p~IC
ses cornes. en baissant et secouant lA tète. Cene parade conduit habiœelle­
ment ~ la fuite du subordonne. L'issue d'lin combat dépend surtout de la
pUlSSJlm'C des coups de tête, La communicauon vocale. (rh utilisée, 10<: tra­
Juil par une glande variété d'appels Un son semblable à UJI griecemem de
porte émis par le.!i guides' dique la direction à prendre- L'alerte au préda~

leur est uo Jong .. w •• mais gétll!ralement., le Buffïe se tient discret, Les
~cip<Wx. $001 le Lion et )e Crocodile. Une anaque de: prédaiear

contrllltirlfne [wu: désordonnée, stratégie su~mcnlefficace pour per­
mettre à des individus aveugjes Ou blessés de sc maintenir dans le troupeau .

Etr~ùf dons I~ par<: ~

Cf] vrrnn ~ 700



Reconnaîtr-e les Mammifères
à leurs empreintes

\ , f ~Go"
J'al:1Jl C'oklbc Il ... ~;lWI' ~ lllaInJ,,.

" ~ ., jW
Smllll l.Ycnon o.a.::.J M"l1~v.:

•••• ~ ... ta~
p,.rW~ Gm.:Lto: Cane:u (\yrt1~

i , ," ~~1"a'
~. W La,

tl..., .. '"cho''''' tAllIl l'luu.'OC1o<"Ii< ~~

a • A .. A
(".<.b:'~llufl''''' Cob<: '<XlUI\.)/\ w.>lorlx' (ftJlO !1;'fTl.""h; OlJrdll

,~ , M i
1',Pf"'I~l).· llu~lc v"lo.'I"l'''''''l!rr COOetld~

ca ~,
O,,~l t ElMtk~

Adllpt.lll.lOIl : p-.lJtKnlariléhérédurnre ou
acquise d'ordn: rnO{fl\l(JlogiquL:, anato­
mique, phy~i(llottique ou componemen­
~l qui permet il un animal de vivre dans
son habitat el d'en expïoue: au Illie.lro: les
ressources,

Amph.lbl~ : 'UliU\oJ qui peut vivre en
mllièJJ Jo. :lqUIIliqlJ~ el terrestre .

Cryptique: caractère morphologique ou
componcrneruul (a"'ori~Ilf11 1:1. dt:SS1mub­
uon (mimllique li; Il: ç;lr;Jcl~~ ressemble
à celui d 'un aune Çt.rc: vivnnt),

OumJIb~c "Îtal : ~JXl~ dan.,. lequel SoC

déroule toute la vic d'LIn i1J)irnaJ (oocmi:s
les mlgraOof'o:(l. Compareravec territoire

l''_~pè<< : une espèce e.u tormée par l'en­
semble dell ~r.rt!'l' \'t\lanu 'l\li se ressem­
blent l.1.t~ pOlnl:l de vue anatomique,
morphologiqLU'o pbysiologiquc ct (pour
les animaux) éthologique, qin 0()111

capables de se reproduire entre ~U)( t'I

dom 1... d"501;Ud..rKC'" CSl mdéfi Il,ment
féeonde

Etholo~Ît' : étude sclemi ûquc des eum­
porteœents ëes animall~, en nuJLW nn(u.'
fe-l ou en Iaborstolre,

LlItrlne : heu où IC.i aojmaull: dé~"l
Jégu"è~meU[ leurs fètt-s...

MummU"èn: : Vcr1ébTé~ plu~ DU "1()1I1~

COuv0rt.'5 de poils chc:: J'. lê,Squeli les
fcmdlc:s onC des gl<mLJ~ mammaire'C qUl

~cr~lç'l1l h.: l:Ul. Ilourriture.J~> ~nlS (/.lu
latin Mamma/ill).

Molh"atîon ; s'utiHs.c ~hC'l l':lmflllli pOUf

d.ôcrire les étals ps}'cho-- ph}'sllllQgiqlJ~
oorrcsporwl:mt ~ux émohon.'> <="1. ~ L: l1hmt;n (.<;

che'?: l'Uornmt:,

OO(;I.d~ : en~m~le de Mamm,lèrc donl
1c~ pllll~ sc 'enmll~nl ~ar Jcs sabots de
dl(TérenHt~ 6g.alc:m~M plu;; ou moillS

Glossaire

Jppllqllé .:lUX ~ proches 0' de!. Ongul és

comme l'I::lêphXJlt ct le:' r.>umlU'l~

~Jglio",; socill.1cs : le.' Mammifercs
vivent g énêrak~n' mliJarrtt len dehors
de J.l périodede reproduction), en rouplt:J
monogames (unités sociales uù !JO seul
Male ssccouptc :IVC'.c une o(,l.:lI k femelle
pendant dU melr» une saisondo: reprod uc­
l.ion), en r:roupcsjamilimu l UII mâle Cl

une femelle :Ldultc.q avec leurs jeunes), en
IuUtnri (IJII <,&11 rnàlc el plusieurs
ïernelles). en comrnunaatës nluWmûle&
muJtifvne/t,i. (pIUSll:Ur" adukes de
Cho.qllC" ~~);~~ en IlsrJes (~u moin s deux
~ullc::, du ~mc ~~e, terme souvent eu ­
lisé pour les Ongul éx), en bDlulea de
mIila ('IIJbu{tl ln.,;.

~rn~ : voirnrual t!i.:ition

Régi.rnts ~Imell(.aln=s . browHir ..qui se
nournt surtou t doc lcuiUlIge (J'oe.rbe
exclue) ,cornJIIOn' : - lit vi..:.IIIde ', t.hfuo...

gnard: • (l'Anlml&U"~, ah:mdonnés :
fDUi~ore : 0 de feu lll~ (hcrbr: l: ~'Çl ue) ;
jrugn'ore : • de ïru its ; l~il·l)T1! : ­
<,l'hcJt,e et de substances "~gér:.lle~ :
Î1I..<:«lJ'tOI'C : • d'i nsectcs ,/)I1l./I;wm!: - 11
1.1 fois cievig étauxet d' anim'lUx. ; pais­
ftur: . d' herbe ~ l'OpmpIuJRc: . d'cxcré­
rt1r:=.Ilti

Rltuallsallon : modification. Il:~ évolu­
OOil. d'un comporlerncm cn IJigmd, gén~
fJIlcm CIl t pour O'll~'11lct.trc une
informatton d 'un ém~eur Aun reœptœr
(montrer leg d.ent1, tl nOll pa3 mordre,
pourinfonller dùt1ll: mel'l3:œ).

ScrottuD : enveloppe C\I1.VIêc d~ lc~ll­

cules

TtlTÎtuÎn: ~ ClipOlCC dtfcllllu ~"()nne les
~Ol1gë"ën:~, 53uf lepaJtC'll&ü'C S(;1I~t. Le
tc:rntoÎrc ~ lroU,·c mclus dall5 les IJmll~s

dl} domaine vilat.



 




	Adie Galat-Luong Galat 1997 14 Procolobus badius temmincki.pdf
	Adie Galat-Luong Galat 1997 22 Pan troglodytes Chimp.pdf
	Binder1.pdf
	97 GdM NB à imp.pdf
	97 GdM cov dos337x545.jpg
	97 GdMNB cov face.jpg




